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Isabelle Giasson
Présidente de l’AAPQ

MOT DE LA PRÉSIDENTE

Les impacts liés aux changements climatiques sont bien réels. 
L’année 2017 a été marquée par une série de pluies diluviennes qui 
ont eu des conséquences autant sur le plan social, environnemental 
qu’économique. Ces événements extrêmes, dont la récurrence 
apparaît inévitable, doivent nous amener à réfléchir autrement et 
à concevoir des milieux de vie aptes à faire face à ce défi de taille.

Soyons clairs ! En 2018, les infrastructures urbaines dites tradition-
nelles ne peuvent, à elles seules, évacuer les charges hydriques 
extrêmes. Les conséquences sont évidentes : refoulement et inon-
dations des propriétés, inondations des voies de circulation et 
surverses vers les cours d’eau.

En conséquence, la solution passe inévitablement par une mixité 
et une complémentarité des approches entre les infrastructures 
civiles et les infrastructures vertes.

D’ailleurs, la présente édition de PAYSAGES, notre treizième, est 
principalement consacrée à la présentation de nouvelles approches 
développées par les architectes paysagistes québécois en matière 
de gestion des eaux pluviales, et ce, dans une perspective de déve-
loppement durable.

De la présentation d’une étude de cas sur le Domaine Cataraqui à 
Québec en passant par la réalisation d’un projet de biorétention aux 
Bassins du Nouveau Havre à Montréal, de la conception de ruelles 
bleues-vertes en milieu urbain en passant par le développement 
d’une approche évolutive en matière de bassins de rétention à 
Saint-Jérôme, vous trouverez dans notre revue un recueil de textes 
qui démontrent la place fondamentale jouée par nos professionnels 
en matière de gestion des eaux pluviales.

Cette place, nous devons la prendre ! Plus que jamais, l’architecture 
de paysage constitue une avenue durable que doivent emprunter 
les donneurs d’ordres publics et privés dans l’aménagement du 
territoire. Notre conception de l’aménagement durable s’inscrit 
dans une vision d’avenir pour les sociétés modernes et permet de 
réduire les coûts sociaux, économiques et environnementaux liés 
aux changements climatiques. Il est temps d’agir.

Bonne lecture !

L’architecture de paysage 
constitue une avenue  
durable que doivent emprunter  
les donneurs d’ordres.
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MOT DU DIRECTEUR GÉNÉRAL

11Mot du directeur général

L’année 2017 a permis une réelle avancée vers la reconnaissance 
de la profession d’architecte paysagiste auprès du gouvernement 
du Québec. 

En effet, en mars 2017, le ministère du Développement durable, de 
l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques 
(MDDELCC) modifiait son Manuel de calcul et de conception des 
ouvrages municipaux de gestion des eaux pluviales afin d’imposer 
l’obligation que les plans et devis de plantation liés aux ouvrages 
soient dorénavant préparés par des architectes paysagistes.

Sans attendre, et afin d’informer nos membres de l’impact de 
ce changement significatif sur la profession, l’AAPQ a organisé 
un atelier estival portant sur la gestion des eaux pluviales et les 
phytotechnologies. C’est près d’une centaine d’architectes paysa-
gistes qui se sont déplacés sur le site de Virage MTL dans le but de 
prendre connaissance des plus récentes avancées dans ce champ 
de pratique en plein développement.

Cette évolution et cette reconnaissance de la pratique nous font 
prendre conscience de l’importance de redéfinir en 2018 nos axes 
de développement et nos orientations stratégiques. La fin de notre 
planification stratégique 2014-2017 ouvre une nouvelle fenêtre 
d’opportunité pour la discipline et nous convie à une réflexion 
profonde sur nos perspectives d’avenir.

L’implication de nos membres, notre rigueur organisationnelle et 
administrative, notre capacité de rayonnement continueront à être 
notre meilleure garantie dans notre marche vers la reconnaissance 
de la profession.

Je profite de l’occasion pour remercier l’ensemble des partenaires 
et collaborateurs qui ont contribué au succès de cette 13e édition 
de la revue PAYSAGES 2018. La présence renouvelée de nos four-
nisseurs, la qualité des textes et l’innovation des projets présentés 
font de PAYSAGES un document de référence indispensable en 
matière d’aménagement.

Je vous souhaite d’apprécier tout autant que moi cette nouvelle 
édition !

Bernard Bigras
Directeur général de l’AAPQ

Face à l’évolution rapide de 
la profession, en 2018, il est 
essentiel de redéfinir nos axes 
de développement et nos 
orientations stratégiques.
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Janvier
 
Le 26 janvier, l’AAPQ était reçue par 
l’Institut de développement urbain du 
Québec (IDU) afin d’échanger sur la 
place que doit occuper l’architecture  
de paysage dans le secteur de l’immo-
bilier au Québec. Pendant près de deux 
heures, Isabelle Giasson et le directeur 
général de l’AAPQ, Bernard Bigras, se 
sont entretenus avec le PDG de l’orga-
nisme, monsieur André Boisclair, afin 
de déterminer les différents points 
de convergences dans leurs secteurs 
respectifs. La pratique des architectes 
paysagistes en matière de gestion 
des eaux de pluie a particulièrement 
intéressé l’IDU, puisque les exigences 
gouvernementales dans l’émission des 
certificats d’autorisation pour le déve-
loppement des infrastructures (CA-32) 
se sont grandement resserrées.

Mars
 
Cinquante étudiants participent à un 
atelier sur la conception et la réalisa-
tion d’un portfolio organisé par l’AAPQ 
et son représentant étudiant à l’UDEM, 
Cheng Niu. Tenue le 9 mars, l’activité  
visait à préparer les étudiants à l’entrée 
sur le marché de l’emploi. En plus de la 
présentation de l’AAPQ, des étudiants  
sont venus présenter à leurs pairs des 
exemples de conception qui ont fait  
leurs preuves au cours de leur 
démarche professionnelle.

Le 17 mars, la présidente de l’AAPQ  
et le directeur général ont rencontré  
le maire de Gatineau, monsieur Maxime 
Pedneaud-Jobin, dans le cadre de la 
tournée des municipalités du Québec. 
À l’occasion d’un dîner individuel tenu 
à l’hôtel de ville, l’AAPQ a rappelé la 
contribution exceptionnelle de ses 
membres dans la région d’Ottawa- 
Gatineau, tant sur les sites appartenant 
à la Commission de la capitale nationale 
qu’au sein même de la municipalité de 
Gatineau. Le réaménagement de la rue 
Jacques-Cartier et les projets de réa-
ménagement de l’ancien centre-ville de 
Hull figuraient au cœur des discussions.

C’est dans le magnifique espace de la 
Maison du développement durable, aux 
côtés du parc Hydro-Québec, une  
réalisation de Claude Cormier + Associés, 
que s’est tenue l’assemblée générale 
annuelle de l’AAPQ, le 25 mars dernier. 
Le coup d’envoi de l’assemblée a été 
donné par une présentation du comité 
sectoriel de main-d’œuvre Horticompé-
tences dressant un portrait de la profes-
sion ainsi qu’un exposé des résultats du 
sondage du comité de formation portant 
sur les besoins et les attentes de nos 
membres auquel plus de 150 membres 
ont participé. Il s’est ensuivi le dérou-
lement de l’assemblée générale ainsi 
qu’une présentation de Bernard St-Denis 
sur le nouveau programme de maîtrise.

ACTIVITÉS
2017

14 Paysages 2018
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Avril
 
L’AAPQ dépose une opinion écrite dans 
le cadre du processus de consultation 
de l’Office de consultation publique de 
Montréal (OCPM) relativement au projet 
d’aménagement de l’îlot central du 
Technopôle Angus. L’AAPQ estime que 
le tissu urbain environnant incorpore des 
composantes paysagères significatives 
qui sont à la base du concept paysager : 
mise en lumière du talus ferroviaire et 
établissement d’une liaison avec le parc 
Jean-Duceppe. En plus de représenter 
un potentiel de connexion cyclable  
à l’échelle de la ville, le talus constitue  
un réservoir significatif de biodiversité.

Lancement de la revue PAYSAGES,  
le 21 avril, dans le hall d’entrée de  
l’hôtel de ville de Montréal, devant plus 
de 150 personnes.

Mai
 
Lors de l'exposition des finissants de la 
Faculté de l'aménagement de l'Université 
de Montréal du 5 mai dernier, madame 
Élaine Éthier, membre du conseil d’ad-
ministration, a eu le plaisir de remettre 
le Prix de l’AAPQ 2017 à mesdames 
Catherine Foisy et Catherine Lessard 
pour leur projet « Il pleut sur la ville ».

Les 4 et 5 mai, l’AAPQ tenait un kiosque 
lors des Assises annuelles de l’UMQ. 
L’AAPQ a discuté avec les maires, 
directeurs généraux et conseillers de 
plus d’une centaine de municipalités du 
Québec afin de les sensibiliser à l’impor-
tance de la profession de l’architecture 
de paysage dans la mise en chantier de 
projets contribuant à créer de véritables 
milieux de vie pour les municipalités du 
Québec. Le directeur général de l'AAPQ 
a entre autres rencontré le président de 
l'UMQ et maire de Sherbrooke, monsieur 
Bernard Sévigny.

Le 10 mai, les membres de l’AAPQ  
se sont réunis au Pavillon du quai des 
Cageux à Québec pour assister au 
2e Rendez-vous des architectes  
paysagistes, sous le thème « Promenade 
Samuel-De Champlain : 10 ans d'appro-
priation citoyenne ».

Juin
 
L’AAPQ collabore avec le Projet Espaces, 
qui vise à produire des outils et des for-
mations pour faciliter la planification,  
la conception, l’aménagement, l’entretien 
et l’animation des espaces publics de 
jeu libre dans les parcs afin de favoriser 
le développement des enfants. Parmi ces 
outils, une gamme de fiches techniques 
et d’informations sont disponibles aux 
gestionnaires et élus municipaux. Projet 
Espaces souhaite offrir une nouvelle 
fiche spécifique sur le rôle de l’architecte  
paysagiste comme ressource spécialisée 
dans l’élaboration d’un Plan directeur 
des parcs et espaces verts ainsi qu’au 
moment de la phase de conceptualisation 
d’un parc.

Juillet
 
Le 5 juillet, le directeur général de l’AAPQ, 
monsieur Bernard Bigras, rencontrait 
son homologue du Centre d’expertise 
et de recherche en infrastructures 
urbaines (CERIU), madame Catherine 
Lavoie. La rencontre visait à explorer 
des pistes de collaboration entre les 
deux organisations sur des enjeux et 
des intérêts communs. L’intégration de  
la gestion durable des eaux pluviales 
dans l’aménagement d’un site et l’amé-
nagement d’un parc municipal ont figuré 
parmi les discussions. Rappelons que 
nos membres ont collaboré aux comités 
de travail associés à l’élaboration de 
différents guides d’aménagement.
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Août
 
Le 31 août, plus d’une centaine d’archi-
tectes paysagistes se sont réunis sur 
le site éphémère du Virage MTL pour 
l’atelier estival, une journée complète 
d’activités et de conférences portant 
sur le thème de la gestion des eaux 
pluviales et des phytotechnologies.

Septembre
 
La vidéo promotionnelle de l’AAPQ  
est mise en ligne, afin de sensibiliser  
le grand public et les donneurs d’ordres 
sur le rôle fondamental des architectes 
paysagistes. D’une durée de trois 
minutes et demie, la vidéo présente  
des entrevues avec des professionnels 
de l’architecture de paysage ainsi  
que plusieurs de leurs réalisations.

Octobre
 
Plus de 400 architectes paysagistes se 
réunissent à Montréal pour le Sommet 
mondial du design et le Congrès de 
l’International Federation of Landscape 
Architects (IFLA) / Association des 
architectes paysagistes du Canada 
(AAPC) / Association des architectes 
paysagistes du Québec (AAPQ), tenu  
du 16 au 25 octobre 2017. L’événement 
a donné lieu à des échanges stimulants 
pour les membres de notre profession. 
Les participants ont pu assister à près 
de 150 conférences en lien avec l’ar-
chitecture de paysage, dont plusieurs 
données par des membres de l’AAPQ, 
notamment Isabelle Giasson, notre 
présidente, ainsi que Claude Cormier. 
Ce fut aussi l’occasion de signer la 
Déclaration du design de Montréal.

Novembre
 
L’AAPQ annonce la signature d’un accord 
de partenariat avec le Centre d’expertise  
et de recherche en infrastructures 
urbaines (CERIU). Cette entente, favo-
risant un rapprochement entre les deux 
organismes, vise à stimuler les échanges 
de connaissances, partager les ressources 
et l’expertise et permettre l’accès aux 
activités de l’organisme partenaire.

Les rencontres ont été nombreuses et 
intéressantes à l'occasion de l’Expo- 
FIHOQ, tenue les 15, 16 et 17 novembre, 
au Centrexpo Cogeco de Drummondville. 
L’AAPQ a profité de l’occasion pour 
tisser des liens avec différents interve-
nants de l’industrie, aller à la rencontre 
d’une trentaine de nos membres et 
fournir de l’information sur la profession.

Décembre
 
Le 1er décembre, le comité de liaison  
UDEM-AAPQ a tenu sa première  
rencontre. Le comité s’est donné pour  
mission d’arrimer la formation universi-
taire à la pratique professionnelle.

Juste avant la période des Fêtes, Projet 
Espaces, en collaboration avec l’AAPQ, 
a présenté une fiche de référence  
sur le rôle de l’architecte paysagiste 
dans l’élaboration d’un Plan directeur 
des parcs et espaces verts.
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ACO Drain – Solution de Drainage 

ACO System s, Ltée. 
(877) 226-4255    I  info@acocan.ca  I  www.acocan.ca 

ACO Drain mobile site 

Chez ACO, nous reconnaissons que chaque projet est confronté à des 
besoins et des défis uniques. Voilà pourquoi nous nous sommes enga-
gés à l'innovation constante pour répondre à vos demandes; aujour-
d'hui et dans l'avenir.  

ACO bénéficie des systèmes de pré-inclinés et neutres, dans de nom-
breuses largeurs et profondeurs variables - complètes avec raillés 
métalliques, ou de bord de polymère.  

Chaque système offre un vaste choix de grilles, dans une variété de 
matériaux tels que l'acier inoxydable, acier galvanisé, fonte, plastique 
ou fibre de verre.  

Que vous ayez besoin d'un caniveau robuste pour gérer le trafic de 
classe de l'aéroport, ou un système peu profond avec une grille déco-
rative talon à l'épreuve pour compléter l'architecture environnante, 
ACO a une solution pour répondre à vos besoins.  

Visitez-nous aujourd'hui à www.acocan.ca pour voir comment ACO 
peut aider avec tous vos besoins de drainage de surface. 

è e

http://nippaysage.ca/fr/
http://www.acocan.ca/fr/home/
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DES SOLUTIONS
SUR MESURE
POUR RESPECTER
L’ARCHITECTURE
DE  VOS PROJETS

Des solutions complètes

qui répondent parfaitement

aux objectifs actuels en ce

qui a trait au captage,

au transport, au traitement

et au stockage de

l’eau pluviale.

CAPTAGE
LINÉAIRE

DÉCOUVREZ NOS SOLUTIONS 

DE CAPTAGE LINÉAIRE AVEC

LA GAMME FILCOTEN

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

soleno.com  |  800.363.1471

Plusieurs produits et dimensions, incluant des systèmes 
avec pentes, des grilles architecturales et des produits 
rencontrant la classe F (aéroportuaire) sont disponibles. 
Parlez-en à votre représentant Soleno.

https://www.soleno.com/


URBANISME

ARCHITECTURE DE PAYSAGE

DESIGN URBAIN

ÉCONOMIE

archpaysage-designurbain@aecom.com
aecom.ca

GRILLES DE CANIVEAUX GRILLES D’ARBRES

PLAQUES PODOTACTILES PRODUITS  

SUR MESURE DESIGNS PERSONNALISÉS

FONDERIE LAROCHE
19, RUE DE CHANTAL PONT-ROUGE (QUÉBEC)  G3H 3M4

418.873.2516    info@fonderielaroche.com

www.fonderielaroche.com

Laissez libre cours à vos idées

Partenaire de vos projets

http://www.fonderielaroche.com/
http://www.aecom.com/ca/fr/
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Le vendredi 21 avril 2017, plus de 150 personnes se sont rassem-
blées dans le hall d’entrée de l’hôtel de ville de Montréal pour être 
les premières à mettre la main sur la douzième édition de la revue 
annuelle PAYSAGES. 

Ce lancement a été l’occasion de souligner l’implication remar-
quable des architectes paysagistes dans la majorité des legs du 
375e anniversaire de la fondation de Montréal, notamment les 
Escales découvertes, la place Vauquelin, le parc Frédéric-Back, 
le square Viger et la Promenade Fleuve-Montagne.

À cette occasion, l’AAPQ a remis un certificat honorifique à monsieur 
Réal Ménard, membre du comité exécutif de la Ville de Montréal, 
responsable du développement durable, de l'environnement, des 
grands parcs et des espaces verts, ainsi qu’à madame Carole 
Paquette, directrice du Service des grands parcs, du verdissement 
et du Mont-Royal (SGPVMR) de la Ville de Montréal.

La revue PAYSAGES est un condensé des plus belles réalisations 
des membres de l’AAPQ au cours de la dernière année. La sortie de la 
revue soulignait du même souffle le Mois mondial de l’architecture 
de paysage d’une bien belle manière.

Lancement réussi pour la revue  
 PAYSAGES  à l’hôtel de ville  
de Montréal

21.04.17

MTL
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Accueillis par la Commission de la capitale nationale du Québec 
(CCNQ), c’est dans l’inspirant environnement du Pavillon du quai 
des Cageux à Québec que se sont réunis les membres de l’AAPQ 
de la région de Québec pour assister au 2e Rendez-vous des archi-
tectes paysagistes.

Sous le thème « Promenade Samuel-De Champlain : 10 ans d'ap-
propriation citoyenne », les participants ont bénéficié du généreux 
partage d’expériences de madame Élisabeth Corneau, directrice de 
projet et de monsieur Larry Tremblay, chargé de projets du Bureau 
de projets de la Promenade Samuel-De Champlain, Station du 
Foulon (phase 3). Ils ont abordé les différents enjeux de gestion de 
la Promenade Samuel-De Champlain, notamment des difficultés 
que présentait ce projet ainsi que les rôles et les responsabilités 
des différents acteurs.

Devant l’enthousiasme des participants, la présidente de l’AAPQ, 
Isabelle Giasson, confirme que d’autres événements de la sorte 
auront lieu dans les prochains mois.

Franc succès du 2e  RENDEZ-VOUS  
 DES ARCHITECTES PAYSAGISTES  
à Québec 

10.05.17

QC
1 | Jacques Faguy, directeur du département de Design 
urbain et architecture de paysage de la Ville de Québec, 
accompagné de Sabiha Torun, architecte paysagiste.

2 | Nancy Bond, de la permanence de l’AAPQ, en compagnie  
de Marie-France Turgeon, membre au conseil d’administration.

3 | Isabelle Giasson et Monica Bittencourt Machado,  
accompagnées de Juan Vargas, directeur de l’aménagement 
et de l’architecture à la CCNQ.
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31.08.17

Plus d’une centaine d’architectes paysagistes se sont réunis sur le 
site éphémère du Virage MTL pour une journée complète d’activi-
tés et de conférences portant sur le thème de la gestion des eaux 
pluviales et des phytotechnologies.

En matinée, nos membres ont bénéficié d’une visite du chantier du 
Campus MIL de l’Université de Montréal, en compagnie de mon-
sieur Alain Boilard. Puis, après un dîner servi par le « foodtruck » 
Landry et filles, l’assistance s’est déplacée sous le chapiteau pour 
les conférences.

Monsieur Martin Bouchard Valentine a présenté la nouvelle version 
du Manuel de calcul et de conception des ouvrages municipaux de 
gestion des eaux pluviales et les parties qui ont trait plus directement 
à la profession d’architecte paysagiste. Madame Mélanie Glorieux 
nous a fait la démonstration des différentes avenues possibles en 
matière de gestion des eaux, tout en abordant les défis à relever des 
prochaines années. Enfin, monsieur Julien Saint-Laurent et notre 
membre stagiaire Anne Laurence Dumont nous ont présenté le grand 
projet de réaménagement de la rue Saint-Maurice, à Trois-Rivières.

Étaient aussi présents sur les lieux l’équipe du Sommet mondial du 
design et Cosentino, le partenaire principal de la filiale architecture 
de paysage du Sommet mondial du design.

La soirée s’est terminée avec un cocktail sur le site du Virage MTL.

Paysages 201824

Journée enrichissante  
à  L’ATELIER ESTIVAL  portant  
sur la gestion des eaux pluviales

MTL

1 | Mélanie Glorieux, associée chez Groupe Rousseau 
Lefebvre, expose les différentes fonctions  
des phytotechnologies en architecture de paysage.  
© Guillaume Gorini

2 | Forte participation sous le chapiteau du site du Virage MTL. 
© Guillaume Gorini

3 | Des membres de l’AAPQ accueillent monsieur Martin 
Bouchard Valentine, conférencier à la direction générale 
des politiques de l’eau du MDDELCC. © Guillaume Gorini

1
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Tenus du 16 au 25 octobre 2017, le Sommet mondial du Design 
et le Congrès de l’International Federation of Landscape Archi-
tects (IFLA) / Association des architectes paysagistes du Canada 
(AAPC) / Association des architectes paysagistes du Québec (AAPQ) 
ont été un lieu de rassemblement et d’échanges stimulants pour 
les membres de notre profession. Les participants ont pu assister 
à près de 150 conférences en lien avec l’architecture de paysage, 
dont plusieurs données par des membres de l’AAPQ, notamment 
Isabelle Giasson, notre présidente, ainsi que Claude Cormier.

Organisées par l'AAPQ et l’AAPC dans le cadre du Sommet mondial 
du design, les visites guidées ont attiré plus d’une centaine de 
personnes. Dans un contexte convivial, les différentes sorties ont 
permis de faire découvrir les joyaux du Vieux-Montréal, les places 
publiques du centre-ville, le Parc du Mont-Royal, le Complexe envi-
ronnemental de Saint-Michel et le Champ des Possibles. Le tout 
s’est conclu avec une journée exceptionnelle au Jardin botanique 
de Montréal en compagnie de son directeur, René Pronovost, et de 
son conservateur, Michel Labrecque.

Le Gala de l’AAPC tenu le 19 octobre dernier a été l’occasion pour 
l’AAPQ de remettre le prix Frederick-Todd à monsieur Jean Landry 
pour sa contribution exceptionnelle à l’avancement de l’architecture 
de paysage.

Enfin, des centaines de représentants internationaux et profession-
nels du design, de l’architecture, de l’urbanisme, de l’architecture 
de paysage et des autres disciplines en lien avec le design se sont 
réunis le 24 octobre 2017 pour signer la Déclaration du design de 
Montréal. Cette entente reconnaît l’importance et l’influence du 
design dans l’amélioration de vie des communautés, qu’elles soient 
locales ou internationales. C’est une invitation à la promotion, à 
l’éducation et à la mise en place de politiques et de normes afin de 
mieux encadrer les pratiques en lien avec le design.

16-25.10.17
Plus de 400 architectes paysagistes  
se réunissent à Montréal pour  
le  SOMMET MONDIAL DU DESIGN 

MTL
1 | Nos directeurs généraux de l’AAPC et de l’AAPQ, Michelle 
Legault et Bernard Bigras, au kiosque de la discipline.

2 | Pierre Bouchard, président du Comité d’organisation du 
congrès, en compagnie des présidents des trois associations, 
Kathryn Moore de l’IFLA, Vincent Asselin à l’AAPC et Isabelle 
Giasson de l’AAPQ.

3| Signature de la Déclaration du design de Montréal.

4 | Visite guidée sur le mont Royal, organisée par l’AAPQ et 
l’AAPC, dirigée par Wendy Graham.

1

2



L’AAPQ lance une vidéo promotionnelle 
sur la profession afin de sensibiliser le 
grand public et les donneurs d’ordres  
sur le rôle fondamental des architectes 
paysagistes et de la discipline dans 
l’aménagement des espaces publics et 
privés. Sous le thème « Architectes pay-
sagistes, idéateurs de nos espaces », la 
vidéo présente la contribution exception-
nelle de la profession dans l’aménagement 
durable des milieux de vie. Professionnel 
de la conception des espaces de vie exté-
rieurs, que ce soit des parcs, des terrains 
institutionnels et résidentiels ou des 
espaces publics, l’architecte paysagiste 
se distingue par son approche multidis-
ciplinaire dans la gestion de projet. Son 
apport à la qualité de vie des individus  
et des communautés est indéniable.

3

4

 VIDÉO 

https://www.youtube.com/watch?v=WPZpk_TsM5k


20180085-Betobloc-APPQ-Ad-VF.pdf   1   2018-01-25   11:06 AM

http://www.betobloc.com/
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QUÉBEC
SHAWINIGAN

GROUPEBC2.COM

https://groupebc2.ca/


RÉALISATIONS

L’adaptation aux changements  
climatiques — Des toits aux 
Ruelles bleues-vertes

Julie Vibert est architecte paysagiste 
et chargée de projet et développement
au Centre d’écologie urbaine de Montréal 
où elle intervient dans des processus 
d’urbanisme participatif et des projets 
de verdissement. 

Pascale Rouillé est urbaniste et  
directrice du département aménagement  
chez VINCI CONSULTANTS depuis 2011. 
Candidate au doctorat en aménagement 
à l’Université de Montréal, elle est 
titulaire d’une maîtrise en urbanisme et 
aménagement du territoire de l’Institut 
d’urbanisme de Paris.

Les espaces publics 
inondables — La prochaine 
étape pour la gestion des
eaux pluviales

Mélanie Glorieux est architecte  
paysagiste, détentrice d’une maîtrise 
en génie de l’environnement. Son  
expérience en architecture de paysage 
lui a permis de développer une expertise 
pointue dans la conception de plan 
d’ensemble avec un souci d’intégration 
de la gestion des eaux pluviales et des 
techniques d’aménagement durable en 
milieu urbain et naturel.

Visites de projets 
innovateurs à Seattle 

Isabelle Giasson est architecte paysa-
giste, designer urbain et récréologue 
depuis 25 ans. En 2016, elle fonde 
ARCADIA qui a pour mission de créer 
des milieux de vie qui se démarquent 
par leur originalité, leur convivialité  
et leur durabilité. Elle préside éga-
lement l’Association des architectes 
paysagiste du Québec.

L’aménagement des bassins 
de rétention — Une décennie 
d'évolution à Saint-Jérôme

Yvan Lambert est architecte paysa-
giste-urbaniste à l'emploi de la Ville 
de Saint-Jérôme depuis 2006. Il est 
chargé de projets au Service de l'urba-
nisme et du développement durable où 
il participe à la planification urbaine 
et collabore à l’analyse des projets de 
développement et à la conception des 
espaces publics.

32

36

42 46
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Les Bassins du Nouveau Havre  
— Un design intégré de gestion 
des eaux de ruissellement

Peter Soland est diplômé en architecture  
de l'Université de Montréal et titulaire 
d’une maîtrise en design environnemen-
tal de l'Université Yale. Il possède  
une solide réputation dans le milieu  
de l'aménagement urbain au Québec. 
Sa firme, civiliti, est récipiendaire de 
nombreux prix de design.

Isabelle Dupras est architecte paysagiste  
et détient une maîtrise en aménagement 
de l’Université de Montréal. En 1993,  
elle a fondé la pépinière Indigo consacrée 
à la production de plantes indigènes  
du Québec. Après 23 ans à la direction 
de l’entreprise, elle est désormais  
stratège chez aiglon indigo, végétaux  
et semences indigènes du Québec.

Vers la gestion durable des 
eaux pluviales — Le parc du 
Bois-de-Coulonge et le Domaine 
Cataraqui 

Monica Bittencourt est architecte 
paysagiste et chargée de projets à la 
Commission de la capitale nationale du 
Québec (CCNQ) depuis 2007. Elle met 
son expertise au profit de projets qu’elle 
réalise lors de la conception de projets 
d’aménagement d'espaces publics.

Larry Tremblay est ingénieur civil et 
chargé de projets à la Commission de 
la capitale nationale du Québec (CCNQ) 
depuis 2006. Il est membre de l’ordre 
des ingénieurs du Québec (OIQ).

Approche intégrée sur le  
mont Royal — Gérer les eaux 
d'un patrimoine exceptionnel

Daniel Chartier est architecte paysagiste 
consultant, praticien en conservation 
et en mise en valeur des patrimoines 
naturels et culturels. Architecte paysa-
giste à la Ville de Montréal, entre 1977 
et 2014, il a œuvré à la planification, 
à l’aménagement et à la coordination 
d’interventions dans le parc du  
Mont-Royal et sur l’ensemble de la 
montagne entre 1991 et 2014.

Capter les eaux du ruisseau 
Bertrand — Une histoire de 
génie végétal 

Edith Normandeau est conceptrice 
d’aménagement paysager et spécialiste 
des études visuelles. Elle travaille dans 
le domaine de l'aménagement depuis 
seize ans. Elle est actuellement directrice 
de projet en architecture de paysage 
chez Groupe BC2 Inc. – Réfléchir l’Espace, 
une firme de développement urbain et 
d’accompagnement stratégique.

Sur le terrain — Leçons d’experts 
pour une culture durable  
des arbres en milieu urbain

Aliza Sovani est une designer multidis-
ciplinaire. Elle détient une maîtrise en 
architecture de paysage de l’Université  
Harvard, plusieurs certifications et a 
participé à des projets d’architecture, 
d’architecture de paysage et d’urbanisme 
dans une douzaine de pays.

Réduction du ruissellement 
par l’augmentation de surfaces 
perméables — Évaluation de  
deux scénarios d’aménagement 
d’un ensemble résidentiel

Catherine Fernet est architecte pay-
sagiste et détentrice d’une maîtrise en 
sciences appliquées, option aménage-
ment de l’Université de Montréal. Dans 
le cadre de son travail, elle se consacre 
à la compréhension et à la recherche  
de solutions que suscitent les diffé-
rents enjeux du paysage contemporain 
auxquels nous sommes confrontés.
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Les espaces publics 
inondables 
La prochaine étape 
pour la gestion  
des eaux pluviales
Mélanie Glorieux 
Architecte paysagiste, M.Ing.,  
SITES AP, associée au  
Groupe Rousseau Lefebvre

Dans la réalité de la densification des milieux urbains et de leur 
imperméabilisation, les zones inondables ne sont toutefois pas 
limitées aux bords des rivières et des lacs. Les images récurrentes 
de secteurs inondés, loin des cours d’eau, démontrent les problé-
matiques vécues en milieu urbain. Les changements climatiques 
et les événements extrêmes transforment l’espace quotidien et il 
faut s’ajuster en conséquence. Pourquoi ne pas prévoir l’inonda-
tion, définir son emplacement et l’intégrer dans la trame urbaine ?

Protection des citoyens

À la base, la notion de plaine inondable ou de zone inondable peut 
se concevoir dans une perspective de protection. En premier lieu, 
elle préserve le milieu bâti, et par extension en protège les habi-
tants. Les Pays-Bas, avec leur système sophistiqué de digues et de 
barrières pour contrer les variations des niveaux de l’eau, sont les 
précurseurs du mouvement Room for the River. Il s’agit de laisser 
plus de place à la rivière afin de mieux se prémunir contre des 
éléments perturbateurs. Le mot d’ordre est donc de s’adapter et 
trouver des solutions pour permettre la variation des niveaux d’eau, 
notamment à proximité des endroits habités, là où il y a eu le plus 
de gestes anthropiques pour contrôler les mouvements de l’eau.  
À la suite de tempêtes et d'inondations, l’Amérique du Nord emboîte 
le pas, entre autres à New York avec le projet Big U. L’Alberta aussi, 
en s’inspirant du mouvement des Pays-Bas pour la planification 
des zones de débordement de ses cours d’eau. 

Animation de l’espace

La réforme de la gestion des eaux pluviales a permis l’apparition de 
l’eau dans les aménagements pendant et suivant les périodes de 
pluie. Fini le temps où il fallait rapidement renvoyer le tout à l’égout 
et éviter la présence de l’eau, surtout en milieu urbain. Rendre la 
gestion des eaux de pluie visible vise à souligner l’événement tout 
en réapprovisionnant la nappe phréatique. L’eau est maintenant la 
substance avec laquelle il faut composer dans tous les aménage-
ments. Que ce soit par des jardins de pluie ou par des installations 
à partir du bâtiment, l’eau doit être mise en valeur pour tous les 
bénéfices qu’elle représente.

Il faut donc systématiquement se demander : combien d’eau tom-
bera sur le site lors des petits événements et des plus grands ? Où 
peut-on prévoir récupérer l’eau ? En planifiant, il est possible de 
réduire les besoins en irrigation pour les plantations, mais peut-on 
réutiliser l’eau à d’autres fins ? De plus en plus de projets intègrent 
maintenant ces principes, cherchant ultimement à réduire l’eau de 
ruissellement en milieu urbain (et les polluants associés) qui sera 
redirigée vers les milieux naturels. 

La question qui se pose aujourd’hui est : que faire en milieu urbain 
dense ? Comment transformer la trame urbaine pour permettre des 
gestes à plus grande échelle afin de pallier aux intempéries sans 
compromettre l’utilisation de l’espace par les citoyens ? ≥

Une zone inondable est une étendue 
de terre qui devient occupée par  
un cours d’eau lorsque celui-ci 
déborde de son lit (définition adaptée 
du MDDELCC). Malheureusement,  
au cours des dernières décennies, de 
nombreuses communautés ont souffert 
des inondations causées soit par  
les crues printanières, soit par des 
événements plus intenses tels que les 
ouragans ou les tempêtes tropicales.
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Benthemplein, Rotterdam

Le water square est un concept développé aux Pays-Bas dès 2005 
pour répondre aux problèmes de surverses et d’inondations en 
milieu urbain à la suite d'événements de pluie importants. Encore 
une fois, les Néerlandais nous montrent le chemin en développant 
avec et non contre les événements de pluie importants. Considérant 
que les changements climatiques augmentent la fréquence de ces 
événements et le rendent parfois même plus intenses, une solution 
devait être développée pour ne pas surcharger le réseau secondaire 
et permettre au réseau principal d’accueillir les volumes d’eau pour 
de courtes périodes. L’objectif est de créer des bassins de rétention 
à ciel ouvert en milieu urbain sur des surfaces minérales utilisant 
l’espace public pour recueillir l’eau temporairement.

L’exemple de Benthemplein est un bassin de rétention sec alimenté 
par une série de caniveaux et tranchées qui transportent l’eau des 
toitures des bâtiments vers des ouvrages de rétention en surface. 
Ici, un espace de basket-ball avec des estrades intégrées de part et 
d’autre crée non seulement un lieu d’activité sportive, mais aussi et 
surtout un lieu de rassemblement. C’est la multifonctionnalité de 
l’espace urbain à son meilleur ! Dans un même espace, on retrouve 
un terrain sportif, un espace de rassemblement et un ouvrage 
de rétention. Lors de pluies plus importantes, ce « trou » de trois 
mètres de profondeur ne se remplit que partiellement, à raison 
d’environ quatre contremarches de profondeur, ce qui est très peu. 
Mais l’espace planifié permet d’accueillir de plus grands volumes 
sans incidence sur les constructions environnantes. C'est donc un 
investissement pour la communauté, tant pour les loisirs que pour 
le service de l’eau et une approche qui contribue à l’éducation de 
la population. Les inondations en milieu urbain sont une réalité et 
il s’agit de mettre en valeur ces espaces au lieu de les camoufler.

2
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Plus près de nous, La Commission permanente sur l’eau, l’environ-
nement, le développement durable et les grands parcs de la Ville 
de Montréal s’est penchée sur la question. En septembre 2017, un 
mémoire sur le concept est présenté afin d’amener les arrondis-
sements à réfléchir sur l’intégration de ces water square en milieu 
montréalais. Ce document appréciable souligne les avantages de 
l’eau autres que ceux reliés aux services courants. Il sensibilise les 
citoyens aux enjeux de la gestion des eaux pluviales et à l’importance 
de s’adapter aux différents milieux et de se réapproprier l’envi-
ronnement par des démarches participatives initiées tant par les 
services publics que par les citoyens. Il met en valeur l’urbanisme, 
les loisirs et tout autre service touché par ces aménagements par le 
biais de projets pilotes. Ceux-ci permettraient le réaménagement 
d’espaces publics existants et de s’approprier l’espace en fonction 
de cette nouvelle réalité. 

Il va sans dire que la question de sécurité sera soulevée en égart 
aux gestes faits. Mais les exemples démontrent qu’il est possible 
de prévoir ces zones en milieu urbain et il est tout à notre avantage 
de les développer de la façon la plus profitable possible, permet-
tant ainsi de rationaliser les investissements. Des projets sont en 
développement, dont un parc de planches à roulettes qui utilise 
les dépressions planifiées pour cette activité sportive comme 
bassin de rétention. Pourquoi pas ? Les trous sont planifiés et les 
utilisateurs du parc ne circulent pas dans les cuvettes lorsqu’il 
pleut. C’est joindre l’utile à l’agréable…

Il reste que l’eau doit reprendre son importance dans le tissu urbain. 
La protection des milieux naturels récepteurs est essentielle et 
l’intégration de gestion des eaux de pluie pour que ce soit visible 
par les citoyens et utilisateurs de site fait partie intégrante de la 
sensibilisation de la population à la fragilité du milieu. Plus les lieux 
d’inondations ponctuels et temporaires seront présents dans les 
espaces publics, meilleure sera la protection des citoyens, surtout 
lors d’événements extrêmes. -P

Old Fourth Ward Park, Atlanta

Situé dans le quartier en redéveloppement Old Fourth Ward, au 
nord-est du centre-ville d’Atlanta, le parc s’étend sur une superficie 
importante du quartier et comprend plusieurs sections, dont une 
en contre-bas. À son tour, celle-ci comprend un amphithéâtre, une 
promenade ainsi que plusieurs belvédères, fontaines et sculptures. 
Ici, c’est un bassin de rétention avec retenue permanente, mais c’est 
surtout un lieu de promenade et de rassemblement. Le dénivelé 
est important et à son point le plus creux il y a près de neuf mètres 
de différence entre le fond et la promenade qui surplombe le tout. 
L’amphithéâtre accueille régulièrement des spectacles de tous 
genres et même des cours de yoga. C’est un espace très construit 
et surtout très imposant lorsqu’on s’y promène. Toutefois, le jeu 
de niveaux crée une oasis où l’on peut se reposer de l’agitation du 
quartier et reprendre contact avec un milieu plus verdoyant. S’il n’y 
a pas de poissons, il n’est cependant pas rare de voir des hérons 
et autres oiseaux s’y promener, sans compter tous les insectes et 
amphibiens. Ce bassin de rétention est aménagé à la base comme 
un espace public minéral avec des plantations autour du bassin 
principal. La création d’écosystèmes et la présence de la faune 
constituent une valeur ajoutée au geste initial qui peut échapper 
à la majorité des utilisateurs et promeneurs. Un élément simple 
souligne la fonction première de cette section du parc : des lignes 
de pierre insérées dans la maçonnerie du mur indiquent différents 
niveaux d’eau historiques. Et la ligne du haut est toujours beau-
coup plus basse que le haut du mur, une préparation aux événe-
ments extrêmes. Exagéré ? Peut-être, mais le résultat demeure un 
espace urbain diversifié et intéressant pour tous. Cette approche 
va beaucoup plus loin que d’ajouter des sentiers dans un bassin 
de rétention engazonné, il s’agit d’un espace urbain conçu d’abord 
et avant tout pour accueillir différentes activités et créer un milieu 
en opposition avec la trame urbaine. Sa fonction de bassin de 
rétention est secondaire.

1 | 1 Vue d'ensemble du Water Square Benthemplein  
© Ossip van Duivenbode

2 | Terrain de basket-ball sous l’eau © De Urbanisten

3 | Caniveau de transport d'eau de pluie © Jurgen Bals

4 | Rassemblement © Jeroen Musch

5 | Old Fourth Ward Park - © Steve Carrel for HDR
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Isabelle Giasson 
Architecte paysagiste,  
designer urbain et récréologue

Lors de mon voyage à Seattle en 
mai 2017, mon principal objectif 
a été de visiter les sites de gestion 
écologique des eaux pluviales. 
Voici un résumé de mes visites.
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High Point est un projet de redéveloppement de huit immenses îlots 
urbains transformés en 34 îlots urbains à une échelle plus humaine. 
Des stratégies créatives de développement à faible impact écologique 
ainsi qu’un système de drainage naturel caractérisent l’ensemble 
de ce quartier, reconstruit sur une période de plus de 10 ans.

Le système de drainage commence par l'écoulement du toit des 
maisons vers des blocs d’éclaboussures décoratifs, et poursuit son 
chemin vers des rigoles, des canaux, des jardins de pluie et des 
trottoirs perméables. Un réseau de noues, long de 6 700 mètres 
linéaires (22 000 pieds linéaires), a été aménagé au fil des ans. 
Ces noues sont nivelées en paliers de biorétention pour permettre 
à l'eau de rester à la vue et de filtrer l’eau lentement à travers les 
plantations dans le sol. Les points de jonction entre deux paliers 
servent également de points de passage pour les piétons, menant 
habituellement à leur stationnement. Le trop-plein de chaque îlot 
est acheminé vers un étang collecteur qui filtre l’eau à nouveau 
pour l’ensemble du quartier.

Ce projet construit en 2016 complète celui de Beckoning Cistern 
sur la même rue. Il est conçu pour traiter et utiliser les eaux de 
ruissellement de manière écologique… et artistique!  Vine Street, 
utilisée en tant que bassin versant, évoque un cours d'eau à forte 
végétation sur toute la longueur de la rue et de ses trottoirs. Le long 
de la partie est, les abords se transforment en un méandre lent et 
majestueux, tandis qu’à l’ouest, ils accueillent des bassins de bio-
rétention qui plongent d’un palier à l’autre afin de tirer un avantage 
spectaculaire de cette pente. L'objectif de célébrer l’eau fut rendu 
possible grâce à la mise sur pied d’une équipe multidisciplinaire 
de haut niveau, incluant des artistes de renom. Une fois traitée de 
façon naturelle, l'eau propre se jette dans Elliott Bay.

Ce projet avant-gardiste construit en 2003 a fait l’objet de nombreux 
articles sur la gestion créative des eaux pluviales. L’eau du toit 
d’un bâtiment ancien se dirige dans des tuyaux longeant la façade 
extérieure qui sont bien visibles plutôt que cachés. Un premier 
tuyau aérien traverse le trottoir et rejoint une citerne collectant les 
eaux de pluie. L'index prolongé d'une main, recueillant l’eau dans la 
citerne, suggère celui de la création d'Adam par Michel-Ange de la 
chapelle Sixtine à Rome. Un autre tuyau mène vers un candélabre 
(forme d’un grand chandelier à plusieurs branches) qui permet une 
plantation aérienne et ludique dans ce petit jardin vertical.

Le réaménagement de cette rue a été conçu en tant que laboratoire 
pour apporter des solutions créatives de gestion des eaux pluviales 
urbaines. Les concepteurs sont reconnus pour leur vision auda-
cieuse, courageuse et écologique.

BELLTOWN

Cistern Steps,  
Growing Vine Street 

BELLTOWN

The Beckoning Cistern, 
Growing Vine Street 

1
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DELRIDGE

High Point
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Ce projet privé comprend 18 unités d’habitation conçues selon les 
meilleures pratiques de développement durable. Des pompes à 
chaleur géothermiques, des panneaux de cellules photo voltaïques, 
un système d'eau chaude solaire et une ventilation naturelle avec 
des poutres froides permettent de créer un petit écosystème urbain. 
Le projet inclut des espaces récréatifs et publics communs, et de 
l’agriculture urbaine. Les logements sont placés près des bureaux 
et des espaces commerciaux, permettant aux occupants de tra-
vailler, de vivre, de jouer et de produire de la nourriture au cœur 
de leur quartier.

L'eau de pluie (incluant celle des toitures) est récoltée et stockée 
dans deux citernes pour fournir de l'eau d'irrigation aux jardins 
comestibles et à une zone humide. Un petit « verger » de cerisiers 
amérindiens a été inclus pour les oiseaux, tandis qu’une autre zone 
a été spécialement aménagée pour attirer les papillons.

BALLARD

Campus Greenfire

BALLARD

Ballard Corners' Park
Ce parc a été conçu et réalisé par les résidants pour accueillir 
un jardin pluvial. Le site du parc original a été élargi de 1,5 mètre 
dans la rue et une série de bassins ont été creusés pour recueillir 
les eaux de ruissellement. Ce jardin pluvial inclut une variété de 
plantes vivaces, d'arbustes et d'arbres qui « n’ont pas peur de se 
mouiller les pieds ».

3



Ce projet vise à capter et nettoyer l’eau de ruissellement de 430 acres 
du quartier Capitol Hill dans un système naturel de traitement des 
eaux pluviales, construit sur quatre îlots urbains entre l'avenue Yale 
Nord et l'avenue Pontius Nord. Le système comprend des rigoles de 
biofiltration, un concentrateur à tourbillon de prétraitement, des 
fosses de décantation et une structure de dérivation. L’objectif vise 
à ralentir le flux des eaux pluviales et éliminer les polluants avant 
qu'ils n'atteignent le lac South Lake Union.

À terme, ce projet grandiose traitera en moyenne 190 millions de 
gallons d'eaux pluviales par année. Il réduira considérablement la 
pollution qui se déverse dans le lac, en détournant les eaux pluviales 
dans une série de très vastes zones de plantation entre le trottoir 
et la route. Les travaux seront achevés en 2018.

Le couloir de la rue Mercer, connu sous le nom de « Mercer Mess », 
a été un goulot d'étranglement majeur de circulation durant des 
décennies, et a entravé l'accès à ce quartier dynamique de Seattle. 
Réaménagé en boulevard urbain, il inclut des bassins de biorétention 
au centre de la rue.

Pour le réaménagement de cette rue, les eaux de ruissellement du 
toit d'un bâtiment adjacent s'écoulent dans une citerne au sommet 
du pâté de maisons. L'eau s'écoule ensuite dans une série de bacs 
de plantation où elle est lentement filtrée et retenue avant d'entrer 
dans le système municipal. Les concepteurs ont profité de la pente 
de 16 % pour réaliser les aménagements en paliers qui racontent 
l’histoire des immigrants chinois qui habitent ce secteur.

CAPITOL HILL

Swale on Yale

CAPITOL HILL

Mercer Street

INTERNATIONAL DISTRICT

Green Street Maynard Ave S.
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UN JARDIN
SUR LE TOIT!
POURQUOI PAS?
Fier manufacturier de solutions d’étanchéité, d’isolation et de végétalisation pour 
les bâtiments industriels, commerciaux, institutionnels et gouvernementaux.

Terrasses Cap-à-l’Aigle, Charlevoix

Quebecor, Montréal

S E R V I C E S  E N  A R C H I T E C T U R E  D E  
PAY S A G E  E T  D E S I G N  U R B A I N

Planification, conception et 
réalisation de milieux de 
vie distinctifs, ludiques, 
pratiques et durables

www.arcadia.studio

Montréal
514 .717.7068

Québec
418 .781. 2181

Ce parc comprend un « woonerf » qui donne la priorité aux 
piétons et aux cyclistes dans la rue. Cette technique d'es-
paces partagés contribue à améliorer la sécurité des piétons, 
des cyclistes et des automobilistes. La conception unique 
de ce parc, principalement construit de part et d’autre de 
la rue, comprend des jardins de pluie et des bassins de 
biorétention. Un projet privé adjacent a même contribué 
à ces aménagements alors qu’un jardin de pluie accueille 
l’eau de ses toitures.

En décembre 2006, 65 cm de pluie sont tombés en 24 heures, 
provoquant l'inondation des sous-sols de nombreux bâti-
ments de l’Université de Seattle. Pour éviter de futures 
inondations, l'université a construit un jardin de pluie qui 
rend hommage à ses donateurs.

UNIVERSITY DISTRICT

12th Ave Square Park

UNIVERSITY DISTRICT

Lee Miley Rain Garden

6

https://www.soprema.ca/fr/
http://www.arcadia.studio/


« Seattle figure parmi les villes 
modèles et exceptionnelles en 
matière de gestion écologique 
des eaux pluviales. Cette ville 
regorge d’exemples dont les 

particularités et la complexité 
méritent qu’on s’y attarde. 

Quant à ses composantes 
d’innovation et de design, 

elles ont tout pour satisfaire 
la curiosité des architectes 

paysagistes avant-gardistes ! »
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L’aménagement 
des bassins  
de rétention 
Une décennie 
d’évolution  
à Saint-Jérôme 

Yvan Lambert 
Architecte paysagiste – urbaniste,  
Service de l'urbanisme  
et du développement durable,  
Ville de Saint-Jérôme

Simon Brisebois 
Ingénieur civil 
Chef de Division - Conception 
Service de l’ingénierie,  
Ville de Saint-Jérôme

Cité régionale des Laurentides, carrefour de  
services publics, d’industries et de commerces, 
Saint-Jérôme est aussi un milieu de vie habité 
par plus de 75 000 personnes. Dans la dernière 
décennie, la ville a vu sa population augmenter 
de 16 %, passant de 63 729 habitants en 2006  
à 74 055 habitants en 20161. Cette croissance  
a eu un impact significatif sur le déploiement 
des réseaux d’infrastructure municipale,  
particulièrement en ce qui concerne les eaux  
de ruissellement. 
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43L'aménagement des bassins de rétention — Une décennie d'évolution à Saint-Jérôme

Depuis une dizaine d'années, la gestion des eaux de pluie a changé 
significativement sur le territoire de Saint-Jérôme. En novembre 2007, 
la Ville adoptait un Plan de gestion des cours d'eau et une entente 
tripartite (Ville, MRC Rivière-du-Nord et ministère du Développe-
ment durable, de l’Environnement et des Parcs) était signée – une 
première au Québec. Ainsi, la Ville décidait de gérer les eaux de 
ruissellement avec une vision à long terme, en optant pour une 
approche par bassins versants de drainage plutôt qu’en se basant 
sur les limites artificielles des propriétés.

Transformation du paysage

Depuis une décennie, l'implantation des bassins de rétention a 
fortement évolué et la façon de les aménager a eu un impact direct 
sur l'utilisation de l'espace public et a transformé le paysage urbain. 
De façon générale, on peut identifier deux phases d'implantation 
ou d’approches d'aménagement des bassins de rétention, soit 
l’approche traditionnelle et l’approche globale.

L’approche traditionnelle

Avant 2006, peu de bassins de rétention existaient et la gestion des 
eaux de ruissellement sur le territoire de la ville reposait principa-
lement sur l'égout pluvial (conduites souterraines). Toutefois, dans 
certains secteurs de développements résidentiels, l'implantation de 
bassins de rétention était judicieuse. La première phase de trans-
formation du paysage urbain peut donc être associée à l'apparition 
de cette génération de bassins de rétention.

La conception de ces ouvrages d'infrastructures a été réalisée uni-
quement par des ingénieurs civils et les caractéristiques générales 
décrivant cette approche traditionnelle sont :

•	 bassin sec ;
•	 forme rectangulaire ;
•	 surface minérale ou gazon seulement ;
•	 faible diversité biologique ;
•	 accès interdit ou terrain enclavé ;
•	 usage unique (égout pluvial).

Ces bassins avaient une vocation strictement utilitaire de rétention 
volumétrique et présentaient à toutes fins utiles les caractéristiques 
d’un terrain vague non aménagé. ≥

1
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L’approche globale

Vers 2006, la gestion des eaux de ruissellement sur le territoire de 
la ville de Saint-Jérôme a changé et l'implantation de bassins de 
rétention dans les projets de développements résidentiels a pris 
de plus en plus de place.

Une nouvelle génération de bassins de rétention a vu le jour, conçue 
et réalisée par une équipe multidisciplinaire incluant des ingénieurs 
civils travaillant en collaboration avec des architectes paysagistes, 
tandis que l'intervention d'urbanistes devenait aussi plus fréquente 
dans le choix du lieu d'implantation des bassins. Cette période cor-
respond à la deuxième phase de transformation du paysage urbain.

Cette approche d'aménagement, relativement nouvelle à l'époque, 
a été reconnue en 2010 lorsque le bassin de rétention du parc 
Schulz, une idéation et conception des auteurs du présent article, 
s'est mérité le prix « Clé des eaux », dans la catégorie « Pratiques 
de gestion de l'infrastructure liée aux eaux usées et aux eaux de 
ruissellement », décerné par la Fédération canadienne des muni-
cipalités (FCM) et le Bureau d'assurance du Canada (BAC)2. Le jury 
avait souligné l'aspect innovateur de cet ouvrage par son utilisa-
tion multifonctionnelle et sa conception multidisciplinaire. Aussi, 
en 2010, le ministère des Affaires municipales, des Régions et de 
l’Occupation du territoire du Québec a cité le bassin de rétention 
du parc Schulz comme exemple à suivre dans un Guide de bonnes 
pratiques3.

Les caractéristiques générales décrivant cette approche globale sont :

•	 bassin humide (retenue d'eau permanente) ;
•	 forme organique ;
•	 strates de végétation (herbacée, arbustive et arborescente) ;
•	 grande diversité biologique ;
•	 accès public (terrain adjacent à une rue) ;
•	� usage multifonctionnel (ouvrage d'infrastructure, plus-value 

écologique et sentier récréatif).

Après 2011, non seulement à Saint-Jérôme, 
mais aussi ailleurs au Québec, cette  
approche globale d’aménagement des  
bassins de rétention est devenue de plus  
en plus fréquente avec la publication  
du « Guide de gestion des eaux pluviales »  
publié par le ministère du Développement  
durable, de l’Environnement, de la Faune  
et des Parcs (MDDEFP) et le ministère  
des Affaires municipales, des Régions et  
de l’Occupation du territoire (MAMROT)4.
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Depuis quelques années, dans certains cas, une fonction addition-
nelle est maintenant donnée aux bassins de rétention, celle de sites 
aménagés pouvant servir également de lieux de socialisation. Dans 
ce contexte, le bassin de rétention transcende l'unique fonction 
utilitaire pour devenir également un espace civique. Le bassin de 
rétention devient ainsi un parc contribuant à la qualité de vie des 
résidants du quartier.

Pour parvenir à ses fins, la Ville a dû faire preuve d'innovation en 
autorisant, dans le cadre du dépôt d'un plan de lotissement pour 
un projet de développement résidentiel, qu'une partie d'un bassin 
de rétention soit considérée comme une contribution en terrain 
(plutôt qu'une contribution monétaire) dédiée aux parcs dans le 
cadre de la réglementation. C'est ainsi que la superficie de terrain 
située au-dessus de la cote de récurrence d'inondation 0-2 ans 
(ou limite de la retenue d'eau permanente) du bassin de rétention 
est aménagée comme un parc pouvant accueillir des installations 
récréatives, des sentiers, des aires de repos, des sites de restau-
ration écologiques, etc.

Finalement, avec l'évolution des besoins des résidants de la ville, 
la fonction de certains bassins de rétention peut être bonifiée 
par l'ajout d'une nouvelle fonction. Par exemple, c'est ainsi qu'un 
bassin de rétention aménagé il y a plus de dix ans selon l'approche 
traditionnelle a été transformé en parc canin tout en conservant sa 
vocation utilitaire d'infrastructure d'égout pluvial.

Entretien : un changement de paradigme

Les bassins de rétention construits selon l’approche traditionnelle 
ne nécessitent que très peu d’entretien. Étant donné qu'ils sont en 
général clôturés, inaccessibles et loin des yeux, la population tend à 
les oublier et ne formule que très peu de demandes pour que le Ser-
vice des travaux publics s’en occupe. Dans certains cas, par manque 
d'entretien, la nature a même le temps de reprendre ses droits et 
une friche arbustive et arborescente y repousse. Cette situation, 
non contrôlée, peut nuire au fonctionnement du bassin de rétention.

Les bassins de rétention construits selon l'approche globale, fai-
sant partie intégrante de l’espace public, sont accessibles à la 
population. Cette situation crée inévitablement des attentes éle-
vées face à leur entretien et attire parfois la critique lorsque ces 
ouvrages sont mal planifiés. Ainsi, l’aménagement paysager de ces 
infrastructures doit être conçu de façon judicieuse, de manière à ce 
que les bassins de rétention puissent être entretenus facilement 
et à coût raisonnable.

À Saint-Jérôme, dans les dix dernières années, plus d’une vingtaine 
de bassins de rétention ont été construits selon l'approche globale. 
De nombreux apprentissages ont été retenus de l’exploitation de 
ces ouvrages. Avec le temps, la conception des bassins de réten-
tion a été adaptée pour en faciliter leur entretien (profondeur des 
bassins, pente des talus, types de végétaux, etc.).

Obligation d’entretien

Depuis mars 2017, avec la publication du Manuel de calcul et de 
conception des ouvrages municipaux de gestion des eaux pluviales 
par le ministère du Développement durable, de l’Environnement et 
de la Lutte contre les changements climatiques (MDDELCC)5, les 
municipalités sont maintenant obligées d'entretenir les bassins 
de rétention conformément à un programme d’exploitation et de 
tenir un registre d’entretien.

À cause de cette obligation, les stratégies d’aménagement en 
matière de gestion des eaux de ruissellement et l'aménagement des 
bassins de rétention selon l'approche globale sont appelés à encore 
évoluer dans les années à venir. Par exemple, tel que mentionné 
dans le Manuel de calcul et de conception des ouvrages municipaux 
de gestion des eaux pluviales, les architectes paysagistes sont parmi 
les professionnels désignés pour élaborer les plans et devis de 
plantation des bassins de rétention5. Les architectes paysagistes, 
par leur connaissance experte des végétaux, assurent l’utilisation 
de la bonne plante au bon endroit, ce qui permet ainsi de réduire 
les coûts d’entretien à long terme.

Enfin, avec le resserrement des exigences gouvernementales, le 
Service des travaux publics est aussi appelé à modifier ses pra-
tiques, car l’entretien des ouvrages de gestion des eaux pluviales 
doit maintenant être effectué uniquement par certains profes-
sionnels tels que les horticulteurs5. Dans ce contexte, l’implication 
du Service des travaux publics dès le début de la planification de 
l’aménagement des bassins de rétention est devenue primordiale, 
car c’est celui-ci qui héritera de l’exploitation à long terme de ces 
ouvrages, de leur entretien et qui en assurera leur pérennité dans 
le paysage. -P

Photos :

1 | Vue aérienne, ville de Saint-Jérome  
© Ville de Saint-Jérome

2 | Le bassin de rétention du parc Schulz. À l'avant-plan,  
la passerelle piétonnière implantée sur la digue et l'exu-
toire. À l'arrière-plan, l'espace boisé qui a été conservé.

3 | Un bassin de rétention aménagé comme un parc,  
dans un quartier résidentiel en cours de développement.  
Parc du Cantonnier, boulevard de la Traversée.

4 | Un bassin de rétention aménagé selon l'approche  
globale, rue de la Volière.

5 | Kiosque communautaire, quai d'accès à l'eau et aire 
de jeux installés au bord d'un bassin de rétention du parc 
Émile-Goudeault, boulevard Montmartre.

Références :

1 | Statistique Canada et ministère des Affaires  
municipales et de l'Occupation du Territoire du Québec.

2 | La Ville de Saint-Jérôme remporte le prix La Clé des eaux 
pour son bassin de rétention du parc Schulz. Communiqué 
de presse du Bureau de l’Assurance du Canada, 21 juin 2010.

3 | Boucher, Isabelle ; « La gestion durable des eaux de 
pluie : Guide de bonnes pratiques sur la planification  
territoriale et le développement durable », ministère  
des Affaires municipales, des Régions et de l’Occupation 
du territoire (MAMROT), 2010.

4 | Guide de gestion des eaux pluviales : Stratégies 
d’aménagement, principes de conception et pratiques  
de gestion optimales pour les réseaux de drainage en 
milieu urbain.

5 | Manuel de calcul et de conception des ouvrages  
municipaux de gestion des eaux pluviales.

L'aménagement des bassins de rétention — Une décennie d'évolution à Saint-Jérôme
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Des toits aux Ruelles 
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Avec les inondations du printemps, les effets des 
changements climatiques sont plus visibles que jamais 
cette année au Québec. Ces aléas du climat devenant 
récurrents, l’urgence de construire des villes plus rési-
lientes se fait sentir afin de faire face à cette nouvelle 
réalité. C’est en réponse à ces enjeux qu’émerge l’idée 
du projet Ruelles bleues-vertes, un projet expérimental 
de gestion optimale des eaux pluviales qui favorise  
l’adaptation aux changements climatiques et qui vise  
à transformer nos pratiques.

Julie Vibert 
Architecte paysagiste membre stagiaire AAPQ, 
Centre d’écologie urbaine de Montréal

Pascale Rouillé 
Urbaniste OUQ, Vinci Consultants, 
Alliance Ruelles bleues-vertes

Schéma avant/après un projet de Ruelles bleues-vertes

Illustration : CEUM
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Les changements climatiques à notre porte

Les changements climatiques amplifient l’intensité et la fréquence 
des événements météorologiques extrêmes, auxquels s’ajoute la 
minéralisation des surfaces urbaines qui cause la perturbation du 
cycle naturel de l’eau. Ces phénomènes combinés font en sorte 
que la pression sur nos infrastructures grises devient trop forte, 
notamment sur le réseau de drainage souterrain de la ville de 
Montréal qui n’a pas été conçu pour recueillir autant d’eau. Cela 
occasionne débordements, refoulements, et inondations, sans 
compter des phénomènes de surverses dans le Saint Laurent et 
la rivière des Prairies.

Alors, comment diminuer le volume d’eau évacué par l’égout ? Une 
partie de la solution se trouve dans les eaux pluviales de toitures, 
car en milieu urbain dense montréalais, les surfaces des toitures 
plates reçoivent une partie importante de l’eau de pluie qui se 
retrouve canalisée dans les égouts municipaux. Chaque année, 
pour 100 m2 de toiture, environ 600 000 à 700 000 litres d’eau de 
pluie finissent dans l’égout.

Des initiatives prometteuses

Devant les dérèglements du climat, il faut non seulement pour-
suivre la lutte aux changements climatiques, mais s’engager dans 
un changement de paradigme misant aussi sur l’adaptation et la 
résilience. Ainsi, partout dans le monde, des projets voient le jour 
pour construire des villes plus résilientes. À Montréal, les ruelles 
vertes font partie de ces solutions. Issues d’un partenariat entre le 
gouvernement municipal, le milieu communautaire et les riverains, 
les ruelles vertes visent à répondre à des enjeux environnementaux 
par le verdissement tout en créant des milieux de vie. 

Alors, pourquoi ajouter du « bleu » aux ruelles vertes ? Parce qu’il 
faut aller plus loin, changer nos pratiques et transformer nos pro-
cessus pour s’adapter aux changements climatiques. Plutôt que 
se demander comment répondre aux inondations et aux surverses, 
il faut se demander comment les éviter. Ruelles bleues-vertes 
propose de réduire le volume d’eau à la source. L’idée est donc 
de combiner les avantages des ruelles vertes comme le verdisse-
ment, la participation et l’appropriation citoyenne et la création 
de milieu de vie, avec une dimension bleue : une gestion optimale 
des eaux pluviales, une sensibilisation des acteurs municipaux et 
professionnels, et des changements de pratiques. 

Qu’est-ce qu’une ruelle bleue-verte ?

Concrètement, le projet Ruelles bleues-vertes vise à :
•	 gérer les eaux pluviales de toitures par des infrastructures vertes ;
•	 impliquer la communauté dans l’amélioration de son milieu de vie  ;
•	 expérimenter des pratiques novatrices ;
•	 s’adapter aux changements climatiques.

Une ruelle bleue-verte est avant tout un projet d’innovation qui vise 
une gestion optimale des eaux pluviales en milieu urbain. L’inno-
vation réside dans la combinaison du débranchement des drains 
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de toitures et du détournement des eaux vers des infrastructures 
vertes dans la ruelle. Noues et jardins de pluie auront la tâche de 
retenir et traiter l’eau, mais aussi permettre l’évapotranspiration 
et l’infiltration de l’eau détournée. Cela a un impact direct sur le 
réseau municipal, mais aussi sur le cycle naturel de l’eau, les îlots 
de chaleur, la biodiversité, la qualité de l’air, etc.

Une ruelle bleue-verte, c’est aussi un projet d’innovation en pra-
tiques et en gestion de projet. D’abord parce que le projet est porté 
par un partenariat entre un organisme communautaire, le Centre 
d’écologie urbaine de Montréal, une firme privée en urbanisme et 
génie civil, Vinci Consultants, et des organismes locaux comme le 
Collectif 7 à Nous et la Société d’habitation populaire de l’est de 
Montréal qui forment l’Alliance Ruelles bleues-vertes dont le but est 
de faciliter la gestion administrative, financière et éthique du projet. 
Ensuite parce que l’implantation de ce type de solution située dans 
l’interface « public-privé » nécessite une action intersectorielle entre 
la Ville, les arrondissements, les riverains et les professionnels.

Prochaines étapes 

Appuyé par une quinzaine de partenaires municipaux, universitaires, 
privés et OBNL, Ruelles bleues-vertes a ciblé deux sites pilotes — 
l’un dans l’arrondissement Mercier-Hochelaga-Maisonneuve et 
l’autre dans l’arrondissement Le Sud-Ouest. En 2017, l’Alliance 
Ruelles bleues-vertes a été constituée, le projet a démarré et l’étude 
de faisabilité a été réalisée. 2018 sera une année préparatoire qui 
donnera lieu à des travaux temporaires et à la conception des plans 
et devis alors que l’exécution des travaux commencera en 2019.

Ce projet est financé par le Fonds vert dans le cadre d’Action-Climat 
Québec, un programme découlant du Plan d’action 2013-2020 sur 
les changements climatiques. Il a été rendu possible grâce à la 
contribution du Fonds d’action québécois pour le développement 
durable (FAQDD) et de son partenaire financier, le gouvernement 
du Québec. -P
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Le Bassin-à-gravier est un espace public 
paysager au cœur du projet immobilier 
Les Bassins du Nouveau Havre. Le projet 
est situé sur l’ancien terrain du centre  
de tri postal du gouvernement fédéral,  
un site de près de 10 hectares aux abords 
du canal de Lachine dans le quartier 
Griffintown à Montréal. Il a été développé 
par la Société immobilière du Canada  
en collaboration avec la Ville de Montréal 
et l’arrondissement Le Sud-Ouest.  
Sa conception repose sur la mise en  
valeur de quatre anciens bassins de trans-
bordement perpendiculaires au canal, 
remblayés à la fin des années 1960. 
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Les Bassins 
du Nouveau Havre
Un design intégré
de gestion des eaux 
de ruissellement 

Peter Soland 
Architecte et  
architecte paysagiste,  
président fondateur de civiliti 
 
Isabelle Dupras 
Architecte paysagiste  
et stratège chez aiglon indigo
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Le plan directeur de 2008 prévoit à terme plus de 2,5 hectares de 
nouveaux espaces publics ainsi que 2500 unités résidentielles, dont 
500 logements sociaux, alternant avec les anciens bassins. Le tout 
forme une véritable trame intégrée dans la revitalisation du tissu 
urbain du quartier. Le projet a reçu une accréditation LEED ND Or 
en 2013 décernée par le Green Building Council.

Deux des anciens bassins sont dédiés en totalité à des parcs et 
infrastructures vertes. Outre ces ensembles paysagers, le nouveau 
domaine public est constitué d’un nouveau tronçon de la rue Basin 
et de 10 allées piétonnes bordant les anciens bassins et liant la rue 
Ottawa et le parc et piste cyclable du canal de Lachine. Disposé 
de part et d’autre de la rue Basin, le Bassin-à-gravier est composé 
au nord d’un parc de quartier destiné aux familles de Griffintown, 
évoquant l’histoire navale du site. Au sud, on trouve un bassin de 
biorétention au caractère innovateur. Les bords du Bassin-à-gravier 
sont délimités par de grandes dalles de calcaire surhaussées de 
mobilier qui marquent la présence souterraine des vestiges des 
profonds murs de soutènement des anciens bassins, une ressource 
archéologique de l’ère industrielle documentée à travers la réali-
sation des aménagements.

La gestion des eaux de ruissellement est au cœur du plan directeur. 
Le profil de la rue Basin et son point bas vis-à-vis du bassin de bio-
rétention ont été déterminés par une analyse précise du niveau de la 
nappe phréatique – très élevé en bordure du canal –, par des pentes 
d’écoulement minimales et par la composition technique du bassin 
de biorétention dont le niveau d’implantation d’un Stormceptor (dis-
positif pour l’élimination des graisses et polluants) et l’épaisseur 
minimale du substrat de plantation pour assurer une infiltration des 
eaux sur une période maximale de 48 heures. Pour 90 % des pluies, 
ainsi que pour des événements de pluie de récurrence 25 ans, le 
bassin fonctionne par infiltration, renvoyant les eaux directement 
à la nappe phréatique. Dans le cas de pluies exceptionnelles, où 
le niveau d’eau dépasse de 300 mm la surface finie, un trop-plein 
permet de drainer l’excédent vers le canal de Lachine; en effet, ces 
eaux excédentaires sont plus propres, les premières eaux ayant lavé 
la chaussée de la rue Basin des principaux polluants.

2

Tirant parti du concept technique, tout le design du domaine public 
a été développé pour mettre en scène le cheminement gravitaire 
de l’eau. Des caniveaux à grilles de fonte longent la bordure de 
granite de la rue Basin captant les eaux. Sur les trottoirs, les fosses 
d’arbre sont également recouvertes de longues grilles en fonte. Les 
familles de grilles forment un motif à chevrons pointant toujours la 
direction d’écoulement des eaux. Ce motif est repris par un dessin 
de lignes et de textures dans le béton des trottoirs de la rue et des 
allées piétonnes.

Le bassin de biorétention couvre une superficie de plus de 
3000 mètres carrés. Le design végétal, composé à l’origine de 
plus de 24 000 plantules, a été conçu à la manière d’un tableau 
vivant. Recouvrant le Stormceptor, une terrasse de bois surplombe 
les lieux, liée à une longue passerelle permettant aux piétons de 
rejoindre le canal à travers le paysage singulier du bassin. Outre la 
valeur écoresponsable du bassin de biorétention, le design offre 
un espace public additionnel ainsi qu’une expérience paysagère 
unique dans un quartier en forte évolution et appelé à se densifier. ≥ 

Les Bassins du Nouveau Havre — Un design intégré de gestion des eaux de ruissellement
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L’aménagement du domaine 
public et le design végétal  
du bassin forment une infra-
structure verte cohérente 
offrant un projet démonstra-
teur unique en milieu urbain.

Un tableau végétal adapté et vivant

La sélection des végétaux pour ce type d’ouvrage revêt une grande 
importance. Les plantes choisies pour le bassin sont adaptées au 
milieu urbain et sont aptes à tolérer d’importantes fluctuations du 
degré d’humidité du sol. En effet, un tel ouvrage de gestion des eaux 
pluviales n’est que sporadiquement inondé et de longues périodes 
d’étiage sont prévisibles. Les végétaux de milieux humides sont 
moins adéquats qu’il n’y paraît de prime abord pour la plantation 
de bassins de rétention. Dans le cadre de ce projet, la palette végé-
tale fait plutôt appel à des espèces indigènes caractéristiques des 
zones supérieures des habitats riverains, tels que l’iris de Hooker 
(Iris hookeri), le panic clandestin (Dichanthelium clandestinum), ou 
l’angélique pourpre (Angelica atropurpurea) qui démontrent une 
aisance naturelle à subir ces conditions. 

Le bassin de biorétention est conçu à l’image d’un espace naturel. 
Les espèces choisies, tant ligneuses qu’herbacées, ont la capacité 
de s’entremêler activement les unes aux autres afin de constituer 
une trame végétale d’aspect spontané. Cette dynamique permet 
un recouvrement complet des surfaces de plantation et assure une 
adaptation véritable aux microconditions de sols, d’humidité et 
d’ensoleillement présentes sur le site. Le succès de cette stratégie 
pour les plantations du bassin est concluant. Le couvert végétal est 
foisonnant au point où il faut désormais mettre en place une stratégie 
de gestion visant à maintenir le fonctionnement et le caractère de 
l’ouvrage. Le défi est important, car l’entretien de tels aménage-
ments n’est pas coutumier pour les ouvriers municipaux maintenant 
responsables de l'ouvrage. Il ne s’agit pas simplement de jardiner 
afin de maintenir le design initial ni de laisser libre la végétation 
comme on pourrait le faire dans un espace naturel véritable. Il faut 
plutôt intervenir pour limiter la croissance des espèces ligneuses 
afin qu’elles conservent des proportions adéquates. Cela devra 
se faire annuellement à la suite d'une évaluation de la vigueur des 
arbustes, principalement les saules de l’intérieur (Salix interior), 
qui se sont trop reproduits et développés. Des interventions plus 
fréquentes pourraient être nécessaires si des espèces indésirables 
comme le roseau commun (Phragmites australis) venaient à s’établir. 

L’implantation d’un bassin de rétention dans un quartier en déve-
loppement comporte certains risques si les parcelles de terrain qui 
jouxtent le site contiennent des plantes nuisibles ou indésirables. 
La période d’établissement des végétaux, période durant laquelle 
les plantes s’enracinent et colonisent le site dans son ensemble, est 
déterminante. Les espaces résiduels entre les végétaux constituent 

http://www.civiliti.com/
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autant d’occasions pour les espèces spontanées provenant des 
terrains adjacents de s’implanter même si un paillis organique ou 
minéral est mis en place. Le fait que l’ouvrage n’est pas entretenu à 
la manière d’un aménagement paysager plus conventionnel permet 
à des plantes nuisibles ou indésirables de proliférer. Il est plus effi-
cace, mais néanmoins rarement possible, de contrôler la présence 
d’espèces indésirables à proximité afin d’éviter la contamination, 
surtout lorsque ces terrains sont la propriété d’autres intervenants. Il 
s’ensuit généralement l’apparition d’espèces ubiquistes qui peuvent 
peupler l’ouvrage au détriment des espèces implantées. Cela est 
parfois transitoire ou inoffensif, comme dans le cas du mélilot 
blanc (Melilotus albus) qui tend à se résorber dans les premières 
années, mais peut s’avérer problématique, comme dans les cas des 
laiterons ou des liserons vivaces. Il importe donc de faire appel à 
des spécialistes en mesure d’identifier les plantes adventices afin 
de déterminer les actions pertinentes à mettre en place. Il est par 
exemple inutile d’intervenir pour contrôler les espèces annuelles 
ou bisannuelles, mais crucial de le faire pour les espèces vivaces 
et les espèces exotiques envahissantes.

L’expérience acquise à travers le projet du bassin de bioréten-
tion des Bassins du Nouveau Havre démontre l’importance d’une 
sélection adéquate des espèces végétales, mais, plus encore, de la 
mise en place d’un programme de gestion optimal. Ce programme, 
aisément exécutable par les ouvriers municipaux responsables 
de l’entretien, doit permettre, en un minimum d’interventions, de 
préserver le fonctionnement de l’ouvrage tout en maximisant sa 
biodiversité et en maintenant le caractère qui fait de ces aména-
gements innovateurs des espaces verts qu’il fait bon fréquenter.

1 | Vue depuis la terrasse vers la promenade et le canal  
de Lachine. © civiliti 

2 | Plan directeur, Les Bassins du Nouveau Havre, 2008. 
© Groupe Cardinal Hardy + L’Œuf Architectes

3 | Vue le long de l’allée bordant le bassin de biorétention et 
le marquage des vestiges industriels. © Olivier Blouin

4 | Vue aérienne de l’ensemble du Bassin-à-gravier, une 
infrastructure verte sur les traces d’un ancien bassin de 
transbordement, dans un projet immobilier en cours de 
développement. © Stéphane Lessard

5 | Vue depuis la rue Basin, montrant les grilles et caniveaux 
de récolte des eaux pluviales et la terrasse publique. 
© Olivier Blouin

Le bassin de biorétention des Bassins du Nouveau Havre est un  
paysage et un ouvrage civil intégré à un environnement urbain en 
développement et dont la signature est fortement identifiée à une 
gestion innovatrice des eaux de ruissellement. L’aménagement du 
domaine public et le design végétal du bassin forment une infrastruc-
ture verte cohérente offrant un projet démonstrateur unique en 
milieu urbain. Mettant en pratique les nouvelles approches discipli-
naires, le côté vivant et dynamique du bassin apporte une expérience 
renouvelée des paysages urbains et de leurs fonctions civiques 
potentielles. Le génie de l’eau et du végétal est mis à profit pour 
repenser la ville selon une meilleure maîtrise des forces naturelles. -P

Les Bassins du Nouveau Havre — Un design intégré de gestion des eaux de ruissellement
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Gérer les eaux  
d'un patrimoine
exceptionnel

Daniel Chartier 
Architecte paysagiste  
et consultant en  
architecture de paysage

Approche  
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le mont Royal 
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La gestion durable des eaux devient une priorité. En 1990, 
le Plan préliminaire de protection et de mise en valeur du 
Mont-Royal prévoit la caractérisation des bassins versants 

et l’élaboration d’un programme de gestion de ses eaux de surface. 
Ce Plan priorise des interventions urgentes dans les secteurs du 
Sommet et de l’Escarpement du parc du Mont-Royal.

Un site patrimonial exceptionnel à protéger 

Le parc du Mont-Royal est une œuvre de renommée internationale 
créée par Frederick Law Olmsted. Ce dernier visait à faire de la 
montagne une œuvre d’art globale qui touche l’âme du visiteur. 
À cette fin, il élabore un concept permettant de mettre en scène 
de façon artistique les paysages observés au gré d’une ascension 
lentement savourée. Pour cela, chaque intervention doit magnifier 
et enchanter le mont Royal.

Depuis Olmsted, plusieurs pages d’histoire et de culture se sont 
ajoutées. Les préoccupations des citoyens ont évolué, ceux-ci 
exigeant systématiquement des gestes à valeurs écologiques, 
paysagères et patrimoniales. La montagne incarne à merveille cette 
aspiration d’harmonie avec la nature. Aux yeux des Montréalais, 
sa valeur symbolique et emblématique dépasse celle de tout autre 
lieu de la métropole. 

Pour participer pleinement à la protection et la mise en valeur d’un 
site patrimonial aussi exceptionnel, chaque intervention doit non 
seulement être fonctionnelle, mais elle doit aussi souligner les 
caractéristiques propres de la montagne. Le roc, la topographie, les 

eaux et la végétation doivent être utilisés avec grâce pour mettre 
en scène l’âme de la montagne. Pour atteindre simultanément tous 
ces objectifs, des processus de planification intégrés s’imposent.

Une planification et des aménagements intégrés

À partir de 1992 s’amorce l’élaboration d’une série de 
plans sectoriels requérant des expertises profession-
nelles complémentaires. Les solutions composent avec 

les enjeux d’archéologie, de patrimoine culturel, d’accessibilité, 
d’écologie, de fonctionnalités urbaines et de paysage.

Généralement menés du haut vers le bas, ces gestes revêtent une 
très grande variété de formes : canaux, fossés, cascades, digues, 
bassin miroir et milieux humides.

Allonger et mettre en valeur l’écoulement des eaux

Pour réduire l’ampleur des phénomènes d’érosion et d'inondation, 
une première stratégie consiste à allonger la distance parcourue 
par l’eau vers les exutoires. Cet allongement induit une réduction 
de la vitesse et du pouvoir érosif des eaux. Il retarde le moment où 
les eaux atteignent les égouts.

Cette stratégie vise aussi à mieux mettre en valeur les eaux et, 
en hiver, la glace. Dans ce cadre, une des stratégies privilégiées 
est la création de fossés excavés jusqu’à la roche mère, avec des 
cascades réduisant les vitesses d’écoulement et produisant des 
gargouillis sonores. ≥

Gérer les eaux du mont Royal — Un patrimoine exceptionnel

En juillet 1987, des pluies diluviennes s’abattent sur 
Montréal. Les eaux envahissent l’autoroute Décarie, 
forçant les automobilistes à se réfugier sur le toit de 
véhicules engloutis. Cette image marque encore la 
mémoire collective des Montréalais. Sur la montagne, 
diverses infrastructures sont arrachées. D’autres  
sont ensevelies sous les sédiments. Les torrents  
provenant des hauteurs dévalent les pentes abruptes 
de la montagne et inondent les quartiers voisins.  
Les impacts du déluge de Montréal sont majeurs.
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Dans certains secteurs, des cours d’eau intermittents disparaissent 
dans les sédiments ou les anfractuosités du sol, puis réapparais-
sant plus loin sous forme de résurgences. Les calculs théoriques 
peuvent difficilement prévoir ces phénomènes ponctuels. Un suivi 
systématique sur le terrain s’impose pour cibler les discordances 
problématiques et apporter les mesures correctives.

Créer un ensemble de digues et de bassins de rétentions

Pour réduire les débits de pointe causés par les pluies 
torrentielles, le moyen le plus usuel est la création de 
bassins de rétention. Les pentes fortes qui caractérisent 
l’essentiel du pourtour de la montagne freinent l’usage de 
cette stratégie qui demeure possible dans certains sec-
teurs de la montagne. Trois bassins de rétention ont été 
créés entre 1994 et 1996. Deux de ces bassins contrôlés 

par des digues naturalisées se trouvent à proximité de la croix. 
Ces ouvrages d’ingénierie respectent les règles de l’art, même si 
leur apparence et leur localisation ont été modelées en fonction 
de critères paysagers et écologiques stricts.

Un troisième bassin, situé près de l’aire de pique-nique du chalet 
de la montagne, est contrôlé par un muret-digue évoquant le style 
du muret situé derrière le chalet.

L’Entrée Peel

Les interventions les plus spectaculaires sur le système de gestion 
des eaux du parc du Mont-Royal ont été menées dans le secteur 
de l’entrée Peel. Cette intervention s’est amorcée en 1996 par la 
création d’un long caniveau au pied du belvédère Kondiaronk. Des 
aménagements réalisés une décennie plus tard permettent doré-
navant de diriger les eaux vers l’intersection des avenues Peel et 
des Pins via un intéressant réseau de cascades et milieux humides. 
Des eaux qui se déversaient dans un égout au pied de l’escarpement 
parcourent des centaines de mètres de plus en contribuant à mettre 
en valeur la montagne de façon paysagère et écologique.

À certaines périodes de l’année, généralement au printemps et à 
l’automne, lorsque les débits d’eau sont importants, les cascades 
de l’entrée Peel, avec leur volume sonore intense, offrent une tran-
sition exceptionnellement efficace entre le brouhaha de la ville et le 
parc du Mont-Royal. Par température glaciale, les eaux issues de la 
nappe phréatique créent une galerie de glaçons aux formes variées.

94
 -
96

2

La Clairière

Le lac aux Castors, créé par l’architecte paysagiste Frederick G. 
Todd, a récemment fait l’objet d’interventions de grande envergure. 
Ces dernières lui ont redonné sa splendeur d’origine et plus encore. 
Les excavations menées ont donné plus de profondeur à ce bassin 
miroir et ont révélé un socle rocheux intouché depuis la dernière 
glaciation. Les éléments archéologiques découverts ont soigneu-
sement été analysés et permettent de mieux décoder l’histoire.

Le bassin miroir, un ouvrage patrimonial, a été restauré. Les eaux 
souterraines de qualité s’infiltrent toujours côté amont, réduisant 
l’apport d’eau en provenance de l’aqueduc pendant les canicules. 
Côté aval, les fuites ont été endiguées. La capacité de rétention 
du lac aux Castors a été augmentée, permettant de récupérer les 
eaux de pluie et réduisant leur déversement vers le chemin Côte-
des-Neiges. Une cascade amplifiée contribue à l’oxygénation des 
eaux en recirculation. 

Paysages 2018
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​1 | Marécage au coeur de la montagne. © J.M. Villanove,  
Les amis de la montagne

​2 | Joggeur et caniveau de granit. © Benoît Jubinville

3 | Avant la construction d'une digue naturalisée.  
© Ville de Montréal

4 | Évacuateur de crues d'une digue naturalisée. © A. St-Jean, 
Les amis de la montagne

5 | Évacuateur de crues du muret-digue. © J.M. Villanove,  
Les amis de la montagne 

6 | Régulateur dans le secteur de l’entrée Peel. © Daniel Chartier

Une occasion manquée, d’autres à saisir

Un bassin de rétention aurait pu être intégré à la transformation de 
l’échangeur du Parc/des Pins en utilisant judicieusement la bretelle 
véhiculaire inférieure ceinturée de murs de béton. Les débits de 
pointe auraient été réduits et l’ajout de milliers de mètres cubes 
de pierre n’aurait pas été nécessaire.

À l’autre extrémité du parc du Mont-Royal, les zones inférieures de 
l’échangeur Côte-des-Neiges/Remembrance pourraient bientôt être 
utilisées comme bassins dans une stratégie de mise en valeur des 
eaux. Ce geste, évoquant l’ancien ruisseau Raimbault, augmenterait 
significativement la valeur du corridor écologique reliant le parc du 
Mont-Royal au parc Summit.

Les stationnements abandonnés à l’arrière de l’hôpital Royal Vic-
toria offrent une occasion exceptionnelle de créer des bassins de 
rétention au pied de l’escarpement du mont Royal. Des gestes à 
valeurs écologiques et paysagères devrait y être faits.

Bilan global et prospective

Depuis 25 ans, de multiples interventions ont été menées sur le 
mont Royal pour renverser la mentalité du « tout à l’égout » qui 
prévalait auparavant. Cette période a aussi été marquée par une 
succession d’interlocuteurs politiques et un roulement continu 
d’orientations et de priorités. Malgré cela, les actions sur la mon-
tagne ont gardé une cohérence forte en raison de la limpidité de la 
vision d’Olmsted et de la présence d’un noyau de personnes dédiées 
à la montagne raffinant leurs pratiques au gré des interventions.

Enfin, cette persistance et cette qualité tiennent pour beaucoup 
aux exigences élevées et aux interactions des organismes citoyens, 
Les amis de la montagne, Héritage Montréal ou le Conseil régional 
de l’Environnement de Montréal. Le raffinement des interventions 
profite aussi de la justesse des avis des Conseils du patrimoine de 
Montréal et du Québec.

Le mont Royal est si vaste et complexe que certaines interventions 
prévues en 1990 attendent encore leur tour. Des changements 
s’imposeront pour mieux résister à l’amplification des phénomènes 
climatiques extrêmes et répondre à l’évolution des besoins et 
mentalités.

Il reste encore beaucoup à faire pour gérer adéquatement les eaux 
du mont Royal et mettre pleinement en valeur les paysages et 
patrimoines de la montagne. Ces enjeux doivent être intégrés dans 
le cadre de projets d’envergure visant à requalifier des voies de 
circulation qui traversent la montagne, à repenser la typologie 
des stationnements, à finaliser la création du chemin de ceinture 
du Mont-Royal, à requalifier les ensembles institutionnels excé-
dentaires, etc.

Tous ces gestes doivent contribuer à faire paraître cette dernière 
plus royale et plus envoûtante aux millions de visiteurs qui savourent
ses paysages chaque année. -P
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Edith Normandeau — EN : Pouvez-vous nous expliquer les origines 
du projet et celui du réaménagement du ruisseau ?

Bernard Lefebvre — BL : Le premier objectif était de gérer cette 
arrivée d’eau provenant du Technoparc pour éviter qu’elle ne parte 
dans le réseau collecteur pour être traitée inutilement dans l’usine 
de traitement des eaux de la Ville de Montréal. Le radier du réseau 
s’est retrouvé à un mètre plus bas que le lit du ruisseau, ce qui a 
fait en sorte que les eaux de pluie se sont majoritairement dirigées 
vers le réseau classique.

Le second objectif était d’améliorer l’écoulement des eaux en 
période d’étiage en utilisant l’eau des fortes pluies. À tout celà s’est 
ajouté un enjeu environnemental, car le projet global visait aussi 
à préserver les écosystèmes, limiter le plus possible les impacts 
sur la bande riveraine existante et, par conséquent, les protéger 
d’un possible envahissement par le phragmite, le milieu naturel 
étant fragilisé par les travaux. Nous devions alors creuser le cours 
du ruisseau de 300 mm à 600 mm tout en limitant l’impact sur ces 
milieux humides. L’idée retenue a été de créer un plan d’eau pour 
compenser la perte de ces milieux en utilisant plusieurs techniques 
du génie végétal.

Kim Descôteaux — KD : Le plan d’eau a été aménagé dans une 
zone anthropique adjacente au corridor riverain, dans un bassin de 
rétention sec. Un des objectifs de réaménagement de ce secteur 
consistait à mettre en place des composantes hydrologiques telles 
que le bassin de captation des sédiments, afin d’assurer une cer-
taine rétention, ralentir les eaux lors de fortes pluies et optimiser 
le milieu humide du ruisseau Bertrand par l’aménagement d’un 
plan d’eau. Ce dernier, d’une superficie et d’un volume important 
est composé d’une zone d’eau libre participant au refroidissement 
des eaux redirigées vers le ruisseau. L’aménagement des berges 
et le choix des espèces végétales permettaient de créer un refuge 
faunique avicole et piscicole de choix. Grâce à l’exutoire liant le 
ruisseau Bertrand au plan d’eau, une perméabilité s’est créée 
entre les deux milieux, ce qui a notamment permis la migration 
d’avalaison de la faune piscicole vers le plan d’eau. ≥

Le ruisseau Bertrand, épine dorsale  
de l’un des dix écoterritoires de l’île  
de Montréal, situé près du boulevard  
Hymus dans le secteur ouest de  
Saint-Laurent, a fortement subi les 
répercussions du développement 
urbain et la qualité du milieu naturel 
en a été grandement affectée.  
 
Un vaste projet de réaménagement du 
ruisseau a ainsi débuté pour optimiser 
sa fonction hydrologique et lui redonner 
sa fonction écologique d’antan.

Capter les eaux du ruisseau Bertrand — Une histoire de génie végétal
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BL : Le profil du ruisseau a été réalisé de manière à toujours avoir 
un filet d’eau. Il a maintenant une forme en U, afin de maintenir un 
niveau d’eau suffisant pour la circulation des poissons tout au long 
de l’année. Le ruisseau comprend des ponceaux de deux mètres 
de diamètre, alors en période de forte pluie le niveau peut varier 
d’une quinzaine de centimètres à deux mètres d’eau.

Le bassin versant est assez grand et il est surtout très urbanisé, 
ce qui signifie que le sol est très imperméable. Cela a pour consé-
quence de favoriser le ruissellement des eaux jusqu’au bassin et 
entraîne donc une grande et rapide fluctuation des niveaux d’eau 
après une pluie.

EN : Kim, à partir de quand as-tu été impliquée dans ce projet ? 
On peut parler d’un véritable travail de collaboration, n’est-ce pas ?

KD : Oui, j’ai été impliquée au courant de l’année 1999, dès l’amorce 
du projet. Depuis, nous avons travaillé sur différents aspects : la 
géométrie d’ensemble du système hydrologique de façon intégrée 
au paysage et au milieu naturel existant, la programmation géné-
rale et la distribution et/ou consolidation des habitats basés sur 
les recommandations des biologistes, et ce au niveau des profils 
bathymétriques du milieu humide pour qu’ils soient compatibles 
avec les techniques végétales de stabilisation et de renaturalisation 
mises de l’avant.

BL : C’est un projet qui date de la fin des années 1990, mais notre 
firme a été mandatée à la fin de l’automne 2015 par l’Arrondisse-
ment pour compléter le projet et trouver une réponse à la problé-
matique de gestion de ces eaux pluviales. Il y a eu beaucoup de 
négociations, car nous étions plusieurs intervenants réunis sur ce 
projet, chacun faisant part de ses préoccupations. Par exemple, 
le ministère de l’Environnement ou le Service des grands parcs et 
la Direction de l’eau de la Ville de Montréal, pour ne citer qu’eux, 
n’ont pas les mêmes priorités d’intervention. Il a donc fallu trouver 
des compromis. Lors des travaux, chaque organisme intervenant 
avait un surveillant sur place et notre collaboration s’est ainsi faite 

Ces ouvrages végétalisés, complètement anthropiques, devaient 
permettre de stabiliser l’hydrologie du milieu et favoriser la biodi-
versité du milieu et sa pérennité. Pour ce faire, la géométrie du plan 
d’eau fut travaillée conjointement avec le génie civil, et plusieurs 
techniques en génie végétal furent utilisées pour renforcer son 
implantation.

EN : En quoi consistaient vos différentes interventions ?

BL : Nous avons aménagé un bassin dans un bassin déjà existant 
qui servait uniquement au Technoparc. Le volume de ce dernier a 
été agrandi pour recevoir toutes les eaux du secteur de Dorval et 
du Technoparc. Les sédiments sont ainsi filtrés en amont grâce à 
un capteur dynamique, puis récupérés dans une fosse à l’entrée du 
bassin. Ce système nous permet de collecter environ 80 % de l’en-
semble des sédiments, l’objectif étant de concentrer ces sédiments 
à un endroit spécifique pour pouvoir les évacuer plus efficacement 
et ainsi faciliter l’entretien et la surveillance de ce bassin. 

Nous voulions que le marécage arborescent soit inondé au minimum 
deux fois par année. Nos modèles hydrauliques nous permettent 
de prévoir ce qui peut arriver lors d’une forte pluie, mais on ne peut 
pas en prédire la fréquence. On doit alors s’assurer que, lors d’un 
printemps trop sec, on puisse faire varier mécaniquement le niveau 
du bassin à l’aide d’un barrage installé en aval. 

KD : La perte de l’érablière argentée pour le réaménagement du 
cours d’eau nous a poussés à créer ce marécage arborescent. Les 
divers aménagements ont aussi permis d’optimiser l’habitat pour la 
faune piscicole lors de leur migration. La construction des ouvrages 
ainsi que le reprofilage des milieux existants fortement sédimentés 
permettent de maintenir un niveau d’eau constant en amont et une 
quantité suffisante d’eau lors de la période d’étiage nécessaire 
au refuge et à la libre circulation des poissons. Les résultats des 
relevés fauniques montrent qu’un plus grand nombre de poissons 
viennent dans cet habitat et que leur calibre est plus important et 
qu’ils sont en meilleure santé.

RUE FREDERICK BANTING
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du début jusqu’à la fin. Il faut savoir que nos équipes ont dû, en 
amont des interventions, organiser et participer à 36 rencontres 
de coordination avec l’ensemble des intervenants. C’est un projet 
qui se chiffre à tout de même sept millions de dollars.

KD : Le site fait partie intégrante de l’écoterritoire du ruisseau 
Bertrand à l’intérieur duquel on retrouve deux parcs-nature, ainsi 
qu’un en devenir, et également l’Éco-Campus Hubert Reeves dédié 
aux entreprises du secteur des technologies propres. Le ruisseau 
Bertrand est le ruisseau qui alimente tous ces secteurs. Il débute au 
niveau du futur Éco-Campus et du futur parc-nature des Sources, 
traverse le Technoparc et enfin rejoint le Bois-de-Liesse. À noter 
que le Parc-nature du Bois-de-Saraguay s’inscrit aussi dans l’éco-
territoire du ruisseau Bertrand.

Tout cela est intimement lié à un corridor vert sur l’île de Montréal. 
La ville centre a mis sur pied un plan d’aménagement pour l’éco-
territoire incluant, entre autres, des règlements d’implantation et 
de conservation pour ce secteur, afin d’assurer la protection ou 
même favoriser les milieux naturels encore présents.

EN : Quels étaient pour vous les principaux obstacles à ce projet ?

BL : Les sols contaminés. Le projet comprenait un grand dépla-
cement des sols pour les aménagements du bassin. Il a fallu 
extraire et assurer une bonne gestion de ces sols, notamment 
dans l’aménagement de la prairie.

KD : Il a fallu aussi, dans la mesure du possible, conserver et opti-
miser la bande riveraine. Le reprofilage du ruisseau comprenait 
une forte redéfinition de la profondeur du ruisseau au nord, mais 
il fallait également s’assurer de limiter l’impact sur les talus en 
utilisant de la petite machinerie, limiter l’étalement des travaux 
dus au reprofilage et éviter d’y créer des brèches permettant au 
phragmite de s’installer dans un milieu non encore contaminé par 
cette espèce envahissante.

Le site était envahi et le grand défi était de circuler à l’intérieur du 
site sans contaminer les zones épargnées à l’écart du ruisseau. Nous 
avons réalisé une éradication de cette plante sur de très grandes 
surfaces, en parallèle à l’excavation des sols. Nous avons bénéficié 
d’une très grande collaboration de la part de l’entrepreneur afin de 
limiter l’invasion par le phragmite pendant les travaux, ce qui était 
essentiel à la réussite du projet. De plus, en amont, nous avons 
décidé d’opter pour une plantation à forte densité pour limiter cette 
invasion dans les zones plus menacées et ainsi donner du temps à 
la végétation pour coloniser les sols. À cet égard, la présence d’une 
équipe de surveillants en résidence a été cruciale. 

Je pense que notre intervention a apporté une plus-value par rapport 
aux objectifs initiaux du projet. C’est un projet original pour lequel 
nous avons dû prévoir des mesures innovantes. Il s’agit maintenant 
d’en valider les résultats pour savoir comment reproduire ces inter-
ventions ailleurs. Nos premières observations sont concluantes : 
jusqu’ici, ça fonctionne ! -P

1 | Vue d'ensemble. © Immophoto

2 | Bassin de sédimentation avec berme enrochée.  
© Immophoto

3 | Boutures de saules à travers une matrice de contrôle  
de l’érosion avec ensemencement. © Immophoto

4 | Barrage. © Immophoto

5 | Boudin végétalisé, tapis végétal et matelas  
de branches avec ensemencement. © Immophoto
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Avec la collaboration de ses partenaires, 
la Commission de la capitale nationale du 
Québec (CCNQ) met en œuvre une politique 
et des orientations d’aménagement pour 
son territoire promouvant l’intégration  
de nouvelles pratiques de gestion durable 
des eaux pluviales lors de la réalisation  
de ses projets. Afin d’illustrer l’application 
de la gestion durable des eaux pluviales, 
deux projets sont présentés : la réfection 
du stationnement du Domaine Cataraqui  
réalisée en 2014 et la réfection des 
infrastructures routières du parc du Bois-
de-Coulonge en phase de planification.

1

2

Vers la gestion  
durable des  
eaux pluviales  
Le parc du  
Bois-de-Coulonge  
et le Domaine  
Cataraqui
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61Vers la gestion durable des eaux pluviales — Le parc du Bois-de-Coulonge et le Domaine Cataraqui

Des directives d’aménagement sensibles aux particularités 
du lieu et des interventions durables 

Les directives d’aménagement énoncées par le plan directeur du 
parc et les nouvelles pratiques de gestion durable des eaux pluviales 
ont guidé les interventions proposées par l’avant-projet. Ces inter-
ventions conservent la vocation et le caractère pittoresque du parc.

Sentiers

La réfection de sentiers met en valeur les sentiers historiques du 
parc par le traitement des surfaces et la hiérarchisation de voies 
de circulation. Les nouveaux tracés maintiennent le système de 
drainage actuel favorisant l’écoulement naturel des eaux pluviales. 
Un contrôle rigoureux du nivellement du terrain a été nécessaire 
dans les tronçons du sentier à fortes pentes. La largeur des sen-
tiers a été réduite afin de minimiser les surfaces imperméables 
sans nuire à l’accessibilité des véhicules d’urgence et tout en 
respectant les normes minimales dans les rues résidentielles. 

Le rétrécissement de la largeur des sentiers à 4,5 mètres, le posi-
tionnement de la pente d’écoulement des eaux vers l’extérieur du 
pavage et la création de bandes filtrantes de dégagement favo-
risent l’infiltration locale et répondent adéquatement aux objectifs 
de drainage et d’ambiance pittoresque caractéristique du parc. 
Avec ces interventions minimalistes et respectueuses du site, les 
coûts de construction, de réfection et d’entretien des infrastruc-
tures seront réduits par la diminution de la quantité de pavage, 
de bordures, de conduites et d’autres ouvrages qui sont utilisés 
dans une conception plus traditionnelle des réseaux de drainage.

Stationnement

L’avant-projet propose d’effectuer la rétention des eaux pluviales 
directement sur la surface du stationnement en régularisant les 
eaux à partir des regards et puisards en place. De cette façon, 
le projet se conforme aux exigences de la Ville en matière de 
contrôle à la source des eaux pluviales, soit un volume de réten-
tion approximatif de 250 m3. 

La géométrie des aires de stationnement a été redessinée sans 
diminuer le nombre de places de stationnement. La création 
des îlots végétalisés a également été proposée afin de créer 
des sous-bassins et de réduire l’impact visuel dû à la présence 
d’un stationnement à l’intérieur d’un parc. Si nécessaire, lors 
de l’élaboration des plans et devis définitifs et de calculs plus 
précis à la prochaine étape du projet, les îlots de végétation et 
les nouveaux lits de plantation du stationnement pourront servir 
comme aires de stockage et de filtration.

Entrées

L’approche durable lors du réaménagement de trois entrées du 
parc est d’ordre social. Le réaménagement vise une plus grande 
ouverture, perméabilité et lisibilité du parc du Bois-de-Coulonge. 
L’aménagement de l’accès « fleuve » et de l’accès « falaise » crée 
un réseau piéton vers d’autres sites d’intérêt capital, comme la 
promenade Samuel-De Champlain et le Domaine Cataraqui. Plus 
urbain, l’accès sur la Grande-Allée devient une placette d’accueil 
de tous les modes de déplacement actifs, une vitrine du parc. ≥

La réfection  
des infrastructures 
routières au parc  
du Bois-de-Coulonge 

Situé sur la Grande-Allée dans le site patrimonial de Sillery à Québec, 
le parc du Bois-de-Coulonge constitue un grand domaine naturel 
urbain de 24 hectares ayant de magnifiques boisés et jardins inspi-
rés du mouvement pittoresque, ainsi que des bâtiments témoignant 
de son riche passé économique et politique. 

En 2015, les inspections télévisées des réseaux et des études 
géotechniques des infrastructures existantes ont démontré des 
signes de dégradation et d’usure avancés. Des fissures, ornières 
et déformations présentes dans plusieurs allées exposent les pro-
blèmes existants de la chaussée, comme la présence de racines, 
les effets du soulèvement par le gel et le drainage déficient. On a 
également constaté des problèmes de drainage causés par les eaux 
de ruissellement et un débordement des puisards lors des périodes 
de pluie abondante ou de la fonte des neiges. 

À la suite de ces constats, la CCNQ a développé l’avant-projet de réno- 
vation des infrastructures routières du parc du Bois-de-Coulonge 
qui consiste en la réfection des sentiers, le réaménagement du 
stationnement et l’aménagement des trois entrées du parc.

1
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La réfection  
du stationnement  
du Domaine Cataraqui

Situé dans le site patrimonial de Sillery à Québec, le Domaine 
Cataraqui a subi un vaste chantier de revitalisation de son bâtiment 
principal en 2010 afin d’accueillir des événements privés et publics, 
et de loger une antenne de l’École hôtelière de la Capitale. Pour 
mieux répondre à cette nouvelle vocation, la CCNQ a entrepris les 
travaux de réfection du stationnement attenant.

La gestion des eaux pluviales et le site patrimonial de Sillery

Les principaux objectifs du projet visaient à augmenter la capa-
cité d’accueil et à améliorer le drainage et minimiser l’entretien 
du stationnement tout en conservant la végétation existante et la 
valeur patrimoniale du site. 

Afin de répondre aux objectifs du projet et aux pratiques de ges-
tion optimale (PGO) des eaux pluviales, la CCNQ a aménagé un 
stationnement pavé ayant un système intégré de rétention des 
eaux de surface. La surface du stationnement a été agrandie et 
la distribution et les dimensions de places de stationnement ont 
été optimisées. 

La sécurité des piétons a été améliorée par l’aménagement de 
trottoirs, l’installation de lampadaires et de signalisation. Le boisé 
existant a été conservé et un écran végétal formé des essences 
d’arbres présentes déjà dans le Domaine a été créé pour minimiser 
l’impact visuel du stationnement sur le quartier résidentiel et le 
paysage pittoresque du Domaine. ≥
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Vers la gestion durable des eaux pluviales — Le parc du Bois-de-Coulonge et le Domaine Cataraqui

L’application de différentes  
techniques de gestion des eaux 
pluviales n’est pas évidente  
dans un contexte patrimonial. 
Des contraintes comme le  
potentiel archéologique élevé  
et la préservation du paysage 
sont des enjeux d’aménagement 
majeurs à considérer.
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Des ilots végétalisés de captation des eaux de ruissellement ont été 
également aménagés. Des vivaces rustiques formant des massifs fleu-
ris en été comme en automne ont été privilégiés, comme par exemple 
le persicaire polymorphe (Persicaria polymorpha), la rudbeckie  
(Rudbeckia fulgida ‘Goldsturm’), ainsi que des graminées orne-
mentales comme le miscanthus de Chine (Miscanthus sinensis  
‘Sarabande’) et le calamagrostide 'Karl Foerster' (Calamagrostis 
acutiflora ‘Karl Foerster’). Les très populaires lilas japonais (Syringa 
reticulata ‘Ivory Silk’) ont également été plantés dans les ilots de cap-
tation afin d’embellir le stationnement et de dissimuler la présence 
de voitures et des ouvrages de drainage dans ce site patrimonial.

L’une des contraintes majeures du réaménagement du stationne-
ment du Domaine Cataraqui résidait dans le fait que le site présente 
un drainage naturel vers le terrain voisin, la Maison Michel-Sarazin. 
La solution retenue a été de diviser le nouveau stationnement en 
quatre sous-bassins de drainage, chacun relié à un îlot de captation 
végétalisé. Ainsi, les eaux de ruissellement sont dirigées vers les îlots 
végétalisés pour permettre leur infiltration naturelle. Si un surplus 
d’eau est présent, il est redirigé vers un réseau pluvial conventionnel 
se déversant dans le bassin de rétention. Une bande filtrante amé-
nagée en aval du bassin effectue l’infiltration du débit régularisé.

1 | Stationnement réaménagé au domaine Cataraqui. © CCNQ

2 | Plan d’aménagement du stationnement du parc du Bois-de-Coulonge. © CCNQ

​3 | Stationnement du domaine Cataraqui avant et après la réfection. © CCNQ

4 | Plan d’aménagement du stationnement du domaine Cataraqui. © CCNQ

5 | Parc du Bois-de-Coulonge au printemps. © CCNQ

6 | Un des sentiers du parc du Bois-de-Coulonge en hiver. © CCNQ

5

En conclusion

L’application de différentes techniques de gestion des eaux 
pluviales n’est pas évidente dans un contexte patrimonial. Des 
contraintes comme le potentiel archéologique élevé et la pré-
servation du paysage sont des enjeux d’aménagement majeurs à 
considérer. Ces contraintes peuvent toutefois être surmontées en 
mettant à contribution les différentes parties prenantes dès l’étape 
de la conception afin d’identifier des systèmes de drainage efficaces 
et adaptés aux particularités du site patrimonial qui permettront 
de minimiser les impacts potentiels associés à une modification 
du régime hydrologique.La Commission de la capitale nationale 
du Québec est fière de ses réalisations et poursuivra la mise en 
œuvre de nouvelles pratiques de gestion durable des eaux pluviales 
lors de la planification, de la construction et de l’exploitation des 
infrastructures sous sa responsabilité. -P

6



« Après trois ans d’opération,  
l’exemple du projet de réfec-
tion du stationnement du 

Domaine Cataraqui démontre 
que les ouvrages permettant 
la gestion des eaux pluviales 
utilisées ont été bien intégrés  

au paysage du site. 

La gestion des eaux pluviales, 
un défi d’intégration possible 
avec efficacité confirmée. »

Vers la gestion durable des eaux pluviales — Le parc du Bois-de-Coulonge et le Domaine Cataraqui 65
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Considérés comme un système naturel 
de gestion des eaux pluviales, les arbres 
ont un rôle de plus en plus important à 
jouer dans nos environnements urbains. 
Encore faut-il savoir en prendre soin.

Sur le terrain — Leçons d’experts pour une culture durable des arbres en milieu urbain

Nous savons désormais que les arbres ont un impact général positif 
sur la gestion des eaux de ruissellement dans nos villes. Ce que nous 
avons tendance à oublier, c’est qu’avec une durée de vie moyenne 
de seulement cinq à dix ans, bon nombre d’arbres montréalais 
meurent avant d’arriver à maturité. Or, ce sont les arbres matures 
qui offrent l’écosystème efficace que nous recherchons en matière 
de gestion des eaux pluviales. Il existe donc un besoin urgent pour 
les décideurs politiques et les professionnels de l’aménagement 
(dont je suis) d’être mieux renseignés afin de veiller à long terme à 
la santé des arbres urbains.

Avec l’objectif de mieux intégrer les stratégies d’entretien dans 
les phases de planification, de conception, de construction et de 
gestion de terrains, je me suis tournée vers le savoir des gens de 
mon équipe. J’ai discuté avec Danny Milligan, président de Strath-
more, et Brian Duffy, directeur de l’arboriculture de l’entreprise, 
pour connaître les leçons à tirer de leurs expériences combinées 
de près de cent ans avec les arbres en milieu urbain. Voici donc les 
leçons d’arboriculture que ces deux experts ont envie de léguer à la 
prochaine génération de professionnels de l’aménagement urbain. 

L’importance de l’observation 

Les architectes paysagistes savent qu’il est primordial de faire 
cohabiter différentes espèces afin d’éviter les monocultures. La 
diversification des espèces est d’autant plus importante si les 
arbres agissent comme élément fonctionnel d’un système de ges-
tion des eaux pluviales. Nous connaissons trop bien les dangers 
d’éradication d’une espèce : pensons simplement au graphiose de 
l’orme de jadis ou à l’agrile du frêne d’aujourd’hui.

Ce dont on parle moins, c’est de l’importance de l’observation dans 
le processus de sélection des espèces. Pour choisir le bon arbre à 
planter, il s’agit d’observer son futur milieu de vie. Regardez autour 
de vous : les arbres matures que vous voyez sont ceux qui se sont 
le mieux adaptés à leur environnement.

Si la monoculture est à éviter, la diversification à outrance n’est 
pas une option. Les politiques de planification architecturale pré-
voient des mécanismes pour respecter la personnalité d’un secteur. 
Pourrait-on envisager quelque chose de similaire pour la planifi-
cation urbaine dans des zones où l’approche forestière régionale 
n’est pas entièrement compatible avec les microclimats de nos 
environnements urbains ? ≥



68

7

4

6

2

3

À chaque arbre sa place

Certaines espèces ne peuvent prospérer dans des zones à haute 
teneur en carbone. Sur le boulevard Décarie, par exemple, certains 
arbres souffrent de la quantité de dioxyde de carbone qui caracté-
rise une artère à grande densité automobile. Si la plupart des arbres 
ne survivent pas à ce type d’environnement, l’orme de Sibérie est 
celui qui semble le mieux résister. Certains types de peupliers et 
de chênes (dont le chêne rouge), l’acacia blanc ainsi que de nou-
velles espèces d’ormes s’en tirent bien également. Les ingénieurs 
forestiers, arboriculteurs certifiés et pépiniéristes sont parmi les 
experts à consulter pour nous guider dans la sélection des espèces.

Voir grand ? Oui, mais... 

On aimerait tous que l’effet optimal soit immédiat lorsqu’on plante 
un arbre. Or, les gros arbres n’ont pas leur place partout. Que ce soit 
à cause du sol compact, des limites verticales ou de la pollution, 
il faut parfois opter pour de plus petits arbres. Un diamètre de 50 
mm représente une bonne taille d’arbre à planter. Bon à savoir : 
les jeunes arbres ont un plus grand nombre de racines qu’un arbre 
mature, ils ont donc tendance à s’adapter plus facilement. Plus 
l’arbre est gros au moment de sa plantation, plus l’adaptation sera 
difficile. Les architectes paysagistes devraient toujours fournir, 
avec les spécifications de construction, les besoins d’entretien de 
l’arbre selon sa grosseur.

La provenance, ça compte !

Si un arbre est cultivé dans une pépinière de la région de Montréal, 
il y a de bonnes chances qu’il ait grandi dans une terre argileuse, 
ce qui est idéal pour le planter en sol montréalais. Or, depuis au 
moins deux saisons, les pépinières d’ici ne fournissent pas à la 
demande croissante en foresterie urbaine. Il arrive donc de plus 
en plus fréquemment que les arbres arrivent de l’Ontario, où le 
terreau est plus sablonneux. Lorsqu’un arbre est planté dans un sol 
radicalement différent de celui dans lequel il a poussé à l’origine, 
ou lorsque le nouveau terreau est trop riche, les racines refusent de 
pousser en dehors du trou de plantation, ce qui nuit à l’ancrage et 
à la croissance de l’arbre. Tout cela est à prendre en considération 
lorsqu’on choisit un arbre.

Voir loin en matière d’espacement

Les arbres prennent beaucoup de temps à arriver au plein déve-
loppement de leur canopée. Lorsqu’il est question de distance 
entre les arbres, il faut penser à long terme. S’ils sont plantés trop 
proches les uns des autres, ils vont rivaliser entre eux pour l’eau 
et les nutriments, ce qui pourrait empêcher le développement des 
caractéristiques recherchées par la couronne des arbres. Pour 
éviter le surpeuplement, il suffit de consulter un arboriculteur sur 
la distance requise entre les arbres que l’on plante.

Soins en profondeur 

Souvent, on voit des trous beaucoup trop grands par rapport à la 
grosseur des racines de l’arbre. Résultat ? Les arbres sont plantés 
trop profondément dans le sol. Si la terre recouvre l’empattement 
de l’arbre, celui-ci risque de suffoquer et de mourir. Le trou pour 
un nouvel arbre doit être large, en forme de bol à soupe, et pas plus 
profond que la masse des racines. La profondeur idéale correspond 
à celle du trou que l’arbre a connu en pépinière. À retenir : les parois 
accidentées et non lisses fournissent un environnement propice 
au développement des racines.

Mettre des tuteurs... et les enlever

En milieu urbain, outre les problèmes liés à la pollution, au dénei-
gement et autres facteurs aggravants, les arbres souffrent souvent 
d’un mauvais tuteurage. S’il ne faut pas lésiner sur le tuteurage, les 
arbres doivent aussi développer un soutien adéquat : la réaction 
au vent et le balancement sont importants. Malheureusement, les 
tuteurs et attaches sont souvent laissés trop longtemps, étranglant 
l’arbre qui ne pousse que verticalement, réduisant ainsi sa capacité 
à résister aux intempéries...

Arbre planté trop profondément5
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Excavation tout en douceur

Beaucoup de gens réalisent des travaux d’excavation sans pen-
ser aux arbres. Pourtant, une pelle mécanique peut endommager 
sévèrement un arbre si on touche à la racine principale et qu’on la 
déchire. Sur un chantier, les arboriculteurs peuvent tailler adéqua-
tement les racines afin non seulement de sauver les arbres, mais de 
les aider à croître par la suite. Une fois les racines taillées, l’arbre 
devrait être fertilisé. Lors de travaux d’excavation, il est presque 
toujours possible de sauver un arbre mature. Encore fait-il connaître 
la structure des racines et les tailler convenablement.

Prévoir l’irrigation à long terme

En planification urbaine, on souhaite souvent implanter de gros 
arbres dans un espace vert restreint. Il faut alors prévoir un sys-
tème d’irrigation adéquat. Pour différents facteurs liés au manque 
de connaissances ou à une mauvaise planification financière, les 
arbres sont souvent arrosés trop peu longtemps après leur plan-
tation. La clé ? Il faut prévoir un budget réaliste à long terme pour 
l’entretien des arbres, faute de quoi personne ne s’en occupera. 
C’est un des éléments clés qui assurent la survie de nos arbres 
dans le paysage urbain.

En guise de conclusion, j’ai envie d’ajouter une autre recomman-
dation : celle d’engager un arboriculteur ! Pour assurer que la vision 
d’aménagement atteigne son plein potentiel, un arboriculteur 
devrait être impliqué activement dans les différentes étapes du pro-
jet : planification, conception, construction et gestion de terrains. 
À Montréal, on ne fait que commencer à comprendre le rôle d’un 
arboriculteur qui n’est pas simplement de grimper dans l’arbre pour 
en élaguer la cime. Un arboriculteur compétent connaît les types 
de sols et l’environnement dans lequel un arbre doit évoluer. Il sait 
comment le planter, comment le couper et comment l’entretenir. 
Un maître arboriculteur possède un solide bagage scientifique et 
une expérience inestimable sur le terrain.

Dans une ère où l’on souhaite que nos arbres contribuent à la bonne 
gestion des eaux pluviales, il est de notre devoir de s’intéresser de 
plus près à leur bien-être et de faire des gestes concrets pour qu’ils 
puissent prospérer en milieux urbains. Pour une gestion efficace 
des eaux pluviales, l’entretien adéquat des arbres en milieu urbain 
est un besoin de plus en plus criant. -P

Nombre d'arbres plantés par Strathmore 
pour la Ville de Montréal (2015-2016)

Densité d'arbres plantés
arbres/km2

0-5

6-10

11-15

16-20

Secteur 1

Ulmus sp.

Gleditisia

triacanthos

Malus sp.

Amelanchier sp.

Acer sp.

Autres (29)

Secteur 4

Ulmus sp.

Quercus

Gymnocladus

dioicus

Gleditisia

triacanthos

Acer sp.

Autres (18)

Sur le terrain — Leçons d’experts pour une culture durable des arbres en milieu urbain
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Dans la grande région de Montréal, entre 1950 et 2000, alors que 
l’occupation de la population du centre-ville diminue de 20 %, celle 
de la périphérie augmente de plus de 80 %. Les auteurs Baudouin 
et Cavayas (2008) ont pu relever que le développement résidentiel 
est en grande partie responsable du rythme accéléré de l’éta-
lement urbain. Entre 1966 et 1994, ce dernier a crû de 14 km² 
par année comparativement à 3,5 km² par année pour les déve-
loppements industriel et commercial confondus. Les habitations 
résidentielles sont donc, sans équivoque, le type d’occupation au 
sol qui « consomme » le plus de territoire (Baudouin et coll., 2008).

Année après année, nous comptabilisons plusieurs effets néfastes 
découlant du modèle répandu de quartiers résidentiels et de la 
manière dont il s’implante. En effet, l’abondance de surfaces imper-
méables et la perte du couvert végétal sur de longues étendues de 
territoire entraînent une augmentation considérable du ruisselle-
ment pluvial. 

Dans le cadre de notre recherche, nous nous sommes penchés sur 
des moyens de maintenir plus de végétation dans les nouveaux quar-
tiers résidentiels afin de préserver les fonctions du cycle hydrique 
d’origine. Est-ce qu’une nouvelle forme de quartier à faible impact 
pourrait réellement influencer la production de ruissellement ? 
C’est sous la base de ce questionnement que nous avons entamé 
notre travail.

Modèle de développement à faible impact

Une vision plus intégrée du développement du territoire, qui vise une 
gestion plus « naturelle » des eaux de ruissellement, a vu le jour au 
milieu des années 1980. Le manuel du Low impact development (LID) 
fait ressortir que la conservation des espaces verts, la réduction 
des surfaces imperméables telles que les rues, la réduction des 
lots d’habitation et l’intégration des pratiques de gestion optimale 
des eaux pluviales végétalisées (PGOV) ont un impact direct sur 
la réduction du ruissellement, estimée à 20 %. D’autres sources 
affirment que, selon l’utilisation de ces mécanismes de planifi-
cation intégrés, les besoins d’entreposage peuvent être réduits 
jusqu’à 75 %, et les coûts, jusqu’à 20 % par rapport à un quartier 
conventionnel.

Les stratégies d’implantation de quartier résidentiel les plus 
connues qui poursuivent l’objectif du ruissellement minimum sont 
celles du Conservation design et de l’Open Space Residential Design 
(OSRD). Ces stratégies mettent de l’avant certains critères de com-
position urbaine qui assurent une protection des milieux naturels 
et conservent une quantité minimale de végétation sur le territoire 
pour fin d’intégration à la gestion des eaux pluviales et au contrôle 
de la croissance du développement (growth management et land 
use control strategy).

Réduction du ruissellement 
par l’augmentation  
de surfaces perméables  
Évaluation de deux  
scénarios d’aménagement  
d’un ensemble résidentiel

Pour diverses raisons, entre autres 
culturelles, économiques et politiques, 
les villes s’élargissent vers la périphérie 
et s’étalent à un rythme accéléré.  
Cela entraîne des conséquences 
néfastes sur les milieux naturels  
ainsi que sur les espèces fauniques  
et floristiques qui les habitent.

Catherine Fernet 
Architecte paysagiste
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Le Conservation design impose principalement une limite au déboi-
sement tout en promouvant le maintien de la flore locale. Dès lors, 
ces espaces verts constituent des aires protégées ne faisant plus 
partie des zones potentielles à construire. Cette stratégie favorise 
un regroupement d’habitations en grappes (clusters), entourées 
de boisés protégés. Ces derniers forment donc une trame végétale 
absorbante, comptabilisée comme partie intégrante du réseau 
pluvial et agissant comme filtre entre les grappes d’habitation.
 
La stratégie de l’Open Space Design, quant à elle, insiste davan-
tage sur une réduction des lots à être bâtis par opposition à une 
planification étalée. Cela permet d’atteindre un double objectif, 
soit la protection de la ressource et la maximisation du profit lié 
au développement. On favorise une augmentation de la densité 
des habitats (ce qui n’est pas nécessairement requis dans celle 
du Conservation design) et l’optimisation du réseau routier. Autre-
ment dit, l’ensemble des infrastructures dessert un maximum de 
personnes, ce qui permet de faire des économies d’échelle pou-
vant absorber la superficie du terrain non exploitable. La longueur 
totale des rues étant par conséquent beaucoup moins longue, on 
peut observer en moyenne une réduction de 40 à 60 % des surfaces 
imperméables comparativement à un design conventionnel. Pour 
que les performances de cette stratégie soient effectives, le nombre 
d’habitations doit minimalement rester le même que celui exigé par 
la municipalité à l’intérieur du règlement de zonage.

Durant la phase de conception, l’objectif ultime est de trouver 
un point d’équilibre entre les espaces construits et les espaces 
verts. Cette façon de planifier propose de repenser la manière 
d’optimiser l’utilisation des sols, non plus uniquement en fonction 
d’une rentabilité de la superficie lotie, normalement définie par 
la stratégie conventionnelle, mais en fonction du rendement que 
l’espace construit habitable et l’espace de végétation mis en com-
mun peuvent obtenir en regard des aspects sociaux, économiques 
et environnementaux.

On détermine donc la capacité d’un site à recevoir des habitations 
en fonction de l’espace disponible après qu’une proposition d’es-
paces verts protégés et « dédiés » à la gestion des eaux pluviales 
a été acceptée au préalable. 

Analyses comparatives de la performance du ruissellement 
selon quatre situations d’aménagement

Nous voulions faire la démonstration que des principes du Conser-
vation design et de l’Open Space Design pouvaient contribuer à 
réduire la production du ruissellement dans un quartier. Pour ce 
faire, nous avons analysé un développement résidentiel conven-
tionnel à Laval et créé deux scénarios d’aménagement. Ces derniers 
représentaient donc deux nouvelles propositions d’aménagement 
de quartier résidentiel selon ces approches. 

Le premier scénario a été conçu selon un cadre d’aménagement se 
rapprochant du quartier actuel, mais dont les critères de conception 
intégraient des éléments réducteurs de ruissellement prédéfinis, 
soit : la conservation des boisés existants, une bande tampon 
élargie, une servitude écologique (corridor), des noues le long des 
rues, un jardin pluvial sur chaque lot, une réduction des largeurs 
de rues, des lots d’habitation et des marges de recul.

Le deuxième scénario propose un remaniement complet de la 
configuration du quartier en changeant de modèle de développe-
ment. Par conséquent, un nouveau type de bâtiments à plus haute 
densité a été créé pour le design de ce quartier, en plus d’y ajouter 
tous les autres paramètres réducteurs de ruissellement que nous 
avons déjà énumérés pour le scénario 1. 

L’analyse de quatre situations d’aménagement (avant-développe-
ment, quartier actuel, scénarios 1 et 2) a fait ressortir les principes 
d’aménagement urbain qui influent davantage sur la production 
de ruissellement d’un quartier. Ainsi avons-nous pu observer trois 
principaux facteurs concourant davantage à la diminution de la 
production de ruissellement, soit : l’augmentation de la densité, 
l’organisation spatiale et la nature des surfaces.

Il appert que la réduction des grappes d’habitations a un fort impact 
sur la diminution de la production du ruissellement. Cela est dû à 
l’augmentation des espaces verts à l’intérieur des limites du projet. 
En effet, comme le site est en majorité recouvert de surfaces per-
méables, on peut conclure que le facteur de la densité, comprenant 
l’augmentation des espaces verts, bonifie le potentiel d’infiltration 
des eaux de surface. ≥

Les stratégies de Conservation 
design et de l’Open Space  
Residential Design (OSRD) mettent  
de l’avant certains critères de 
composition urbaine qui assurent 
une protection des milieux  
naturels et conservent une  
quantité minimale de végétation 
sur le territoire pour fin  
d’intégration à la gestion des eaux 
pluviales et au contrôle de la 
croissance du développement.

Réduction du ruissellement par l’augmentation de surfaces perméables

Catherine Fernet 
Architecte paysagiste
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Complexe environnemental Saint-Michel | Montréal

L’importance du design dans la gestion du ruissellement

Nous avons la profonde conviction que la réponse au problème de 
ruissellement n’est pas uniquement une question de technologie 
et de calculs hydrauliques, mais implique avant tout de repenser le 
modèle de développement comme le suggère la stratégie de l’Open 
Space Design. À ce titre, l’architecte paysagiste possède toutes 
les aptitudes nécessaires à la mise en espace de ces ensembles 
et peut travailler de concert avec l’ingénieur.

Par l’utilisation de cette stratégie, nous pouvons faire des pro-
positions qui favorisent la protection des milieux hydriques tout 
en fournissant les autres avantages anticipés de la présence de 
végétation en milieu urbain dont on connaît les bénéfices. On n’a 
qu’à penser à la cohésion sociale qu’apportent les espaces verts col-
lectifs, l’embellissement des villes, la préservation et l’amélioration 
de la biodiversité, la lutte contre les îlots de chaleur, etc. D’autres 
recherches font ressortir le potentiel de revenus supplémentaires 
en taxes perçues par les villes grâce à un développement plus vert.

Finalement, lors de la rédaction du règlement de zonage, les muni-
cipalités pourraient davantage considérer la prise en compte du 
taux de production de ruissellement à long terme. Des lignes 
directrices visant à protéger une plus grande perméabilité des 
sols dans les projets immobiliers réduiraient considérablement les 
risques d’inondation et le coût en infrastructures d’entreposage. 
En somme, le contexte actuel des changements climatiques nous 
invite à revoir nos pratiques et la végétation à des fins de gestion 
des eaux pluviales est aujourd’hui à considérer à toutes les échelles 
d’aménagement du territoire. -P

Le facteur de l’organisation spatiale s’observe dans les scénarios de 
deux façons : les lots réduits et organisés en grappes plus concen-
trées, et l’intégration de la végétation sous forme de corridors dans 
la trame urbaine. L’objectif d’utiliser les corridors dans le design 
du quartier avait pour but de tester une forme de maillage entre 
les bâtiments et la végétation afin que celle-ci soit située le plus 
près possible des zones habitées. 

Par ailleurs, le facteur qui traite de la nature des surfaces joue un 
rôle primordial sur la production de ruissellement. Une propor-
tion des surfaces pavées dans le quartier actuel (voir figure) est 
maintenant convertie en espaces verts dans les scénarios 1 et 2. 
Celles restantes sont maintenant concentrées et partagées par 
la collectivité.

À l’échelle du lot, la nature des surfaces est principalement liée 
aux usages privés, donc à caractère discrétionnaire. L’absence de 
règlement sur le dimensionnement maximal des surfaces imper-
méables sur les lots privés entraîne un apport important de ruissel-
lement dans le quartier (actuel). Après avoir statué sur un nombre 
maximal de surfaces pavées pour chaque type d’habitation dans 
les scénarios 1 et 2, le lot individuel présente un pourcentage d’im-
perméabilité moindre, et ce, malgré qu’il ait été réduit. 

La conception d’un quartier par la stratégie de l’Open Space Design 
impose avant tout l’établissement d’un couvert végétal en concen-
trant les zones d’habitations, ce qui influe sur l’organisation spatiale 
et modifie la nature des surfaces. Pour cette raison, nous pouvons 
dire que la densification joue un rôle de premier plan dans la gestion 
des eaux pluviales.

http://cotejardin.com/


NOUS AVONS AIDÉ À LOGER PLUS DE

400’000  
ARBRES URBAINS PARTOUT DANS LE MONDE
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1992 2018

greenblue.com

QUE POURRIEZ-VOUS VOUS 

ATTENDRE D’AUTRE D’UNE ÉQUIPE 

QUI A INVENTÉ LA PREMIÈRE 

CELLULE DE SOL DANS LE MONDE...

   RootSpace®
• Fabriqué de plastique recyclé  

à 100%
• Plus que 95% d’espace vide
• Installation rapide et simple
• Évalué pour circulation automobile  

avec surface minimale

https://www.greenblue.com/na/


Fibre de terrain de jeux 
 Installation par soufflerie

Terreautage et contrôle d’érosion

438.320.0389
LesEpandagesRobert.ca

Producteur de pallis
de cèdre naturel et coloré

NOUVEAU !

http://www.lesepandagesrobert.ca/
http://beaupreassocies.com/index.htm


Résidence Senneville en collaboration avec Blouin Tardif (crédit photo : Steve Montpetit)

Parc Henri-Bourrassa, Arrondissement de Montréal-Nord

École Akiva, Westmount

urbanisme + architecture de paysage + design urbain

fahey.ca

http://www.fahey.ca/fr/
www.savaria.ca


Unités modulaires aux formes organiques 
conçues pour favoriser la grimpe
Seul, multiple ou associé à un bloc psychomoteur,  
le tout nouveau grimpeur Manta offre de nombreuses  
activités de grimpe, de suspension et de quadrupédie.

1 877 363-2687
jambette@jambette.com

 

comprendre   •    innover   •    collaborer   •    réaliser

présente au Québec depuis 1928     •      25 bureaux     •     1.800.567.6927    •     exp•com

Réaménagement de la rue de La Gauchetière 

 Réaménagement 
Centre-ville Victoriaville 

•  architecture du paysage   •  design et aménagement urbain   •  développement domiciliaire   •  intégration architecturale                                      
 •  planification stratégique    •  réglementation   •  revitalisation urbaine   •  urbanisme                                        

http://www.jambette.com/
http://www.exp.com/fr/
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Prix d’excellence étudiant

Remis dans le cadre de l’Exposition 
des finissants de l’Université  
de Montréal.

Association des architectes paysagistes du Québec

Membre
Jean Landry

Personnalité publique
Martin Bouchard Valentine

Pour son implication dans le réaménagement des artères 
commerciales à la Ville de Montréal, l’élaboration d’un guide 
de plantation et d’entretien horticole, le développement  
du « Réseau vert » et du « Réseau bleu »de Montréal. Il est à 
l’origine de la réflexion sur la Charte canadienne des paysages, 
projet qu’il a piloté depuis ses débuts. Monsieur Landry est 
aussi un membre très actif au sein de l’AAPQ et de l’AAPC.

Pour son implication dans la modification de la Loi sur la 
qualité de l’environnement qui propose une nouvelle approche 
de gestion des eaux pluviales. Il a assuré la rédaction  
et la coordination du Manuel de calcul et de conception  
des ouvrages municipaux de gestion des eaux pluviales,  
paru en mars 2017.

Prix Frederick-Todd

Plus haute distinction attribuée 
par l’AAPQ, le prix Frederick-Todd, 
décerné depuis 1995, honore des 
personnalités publiques et des 
architectes paysagistes membres 
de l'AAPQ qui ont contribué de 
façon exceptionnelle à promou-
voir l'architecture de paysage au 
Québec.

Il pleut sur la ville
Catherine Foisy et Catherine Lessard
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Titre honorifique attribué aux personnes qui sont membres 
de L’AAPC depuis au moins 12 ans et qui ont apporté une 
contribution remarquable à la profession de par leur excel-
lence dans un ou plusieurs domaines.

Pour les services directs à l’AAPC et le travail administratif 
professionnel auprès d’organismes publics.

Nomination à l’ordre des associés
Collège des fellows
Claude Potvin

Prix d'excellence
Prix national — Espaces publics 
à petite échelle
Le brise-lame de Rimouski

Le Prix d’excellence du jury est accordé 
chaque année à un projet qui met le mieux 
en valeur l’architecture de paysage – à la 
fois pragmatique et visionnaire, pérenne, 
imaginative et magnifique.

Bureau : OPTION aménagement
Client : Ville de Rimouski

Honneur national — Espaces publics 
à grande échelle
Échangeur Charest / Robert-Bourassa

Bureau : Lemay (Lucie Saint-Pierre)
Client : ministère des Transports, de la Mobilité durable 
et de l’Électrification des transports

Association des architectes paysagistes du Canada
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Concours d’aménagement paysager

Chaque année, l’Association des paysagistes professionnels 
du Québec organise parmi ses membres, des entrepreneurs 
certifiés, un concours destiné à souligner l’excellence de leurs 
réalisations. Nous présentons ici les récipiendaires qui ont 
collaboré avec des architectes paysagistes pour la conception.

Chevalière de l’Ordre national du Québec
Lise Cormier

Le 22 juin 2017, Lise Cormier, membre de l'AAPQ et membre 
associée de l'AAPC, a été nommée Chevalière de l'Ordre 
national du Québec. Il s'agit de la plus haute distinction 
décernée par l’État québécois.

Prix Milan Havlin
Côté cour — 1er prix ex-�quo
Théâtre en fleurs

Conception : RobitailleCurtis

Espace restreint pour grand jardin — 1er prix
Éden retrouvé

Conception : RobitailleCurtis

La métamorphose réussie — Mention
Changements éternels

Conception : Arts & Jardins

©
 M

arie-Line D
ubuc

Membre élu de la 
Société royale du Canada
Philippe Poullaouec-Gonidec

Association des paysagistes  
professionnels du Québec

Gouvernement du Québec

L’élection à la Société royale du Canada représente la marque 
la plus prestigieuse du mérite académique au Canada.

Gouverneur général du Canada

Société royale du Canada

Décoration pour service méritoire, division civile
Lise Cormier



Prix d’excellence — Bâtiment écologique
Bibliothèque du Boisé

Concepteurs : Consortium Cardinal Hardy*, Labonté Marcil,
Eric Pelletier* architectes  (*Lemay)

Mention du jury - Prix Aménagement 2017 — 
Population de 20 000 habitants à moins  
de 100 000 habitants
Place du Curé-Labelle, Saint-Jérôme

Concepteurs : Kim Descôteaux, architecte paysagiste au 
sein du Groupe BC2, en collaboration avec Conor Sampson, 
concepteur lumière au sein de CS Design, et Yvan Lambert, 
architecte paysagiste et urbaniste à la Ville de Saint-Jérôme 
Client : Ville de Saint-Jérôme

Prix Aménagement — Population 100 000 
habitants et plus
Le Quai Paquet et l’Esplanade – Ville de Lévis

Concepteurs : Ville de Lévis, Daoust Lestage inc, Lemay 
et associés, WSP, Soucy Aquatik et Groupe Deric inc., 
François Mathieu, artiste
Client : Ville de Lévis

Paysages 201882

Prix des finissants de la Faculté 
de l’aménagement
Jessica Borquex-Pichez
Laurence Lafleur-Beauchamp
Anne-Bérengère Gesset-Hamel

Institut royal d’architecture 
du Canada (IRAC)

Les arts et la ville

Observatoire 
Ivanhoé Cambridge

Université de Montréal

Médaille de l’Université 
de Montréal
Claude Cormier

©
 Im

m
ophoto

©
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Prix d’Excellence — Bâtiment institutionnel 
de moins de 1000 m2

Centre de Services Le Bonnallie - Parc national 
du Mont-Orford (Estrie)

Concepteurs : Agence RELIEFDESIGN, en collaboration avec 
Anne Carrier Architecture, SÉPAQ, EXP et Martin Roy et Associés.

Prix d’Excellence — Bâtiment industriel
Centre technologique des résidus industriels 
(Abitibi-Témiscamingue)

Concepteurs : Trame Architecture + Paysage et BGLA 
architecture + design urbain, Anne Carrier Architecture, 
SÉPAQ, EXP et Martin Roy et Associés.

Cecobois Agence PID — Grands Prix du Design

Association du design urbain  
du Québec (ADUQ)

Institut de développement  
urbain du Québec

©
 C

hristian P
erreault et G
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©
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Mention
Chalet de golf du parc Maisonneuve

Concepteurs : Relief Design

Prix Terrasse et aménagement paysager public
Bassin-à-gravier, Bassins du Nouveau Havre

Concepteurs : civiliti

Prix espace résidentiel de 1 600 pi2

Pavillon du lac

Concepteurs : Daoust Lestage

Park(ing) Day — Mention du Jury
Le PasSage

Concepteurs : Fahey et associés

Prix INOVA — Mention Coup de cœur
Place des Canotiers

Concepteurs : Daoust Lestage + ABCP
Client : Commission de la Capitale nationale du Québec (CCNQ)

Prix Hors catégorie et Mention Éclairage 
Nouveau pont ferroviaire du campus Outremont

Concepteurs : civiliti

Prix terrasse commerciale aménagement 
paysager commercial
Place Léopold Beaulieu

Concepteurs : NIPPAYSAGE

Prix terrasse et aménagement paysager 
résidentiel, projet d'habitation
Lowney sur Ville

Concepteurs : Lemay



  

http://www.groupericher.com/
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	 MEMBRES AGRÉÉS  

Michaël Bergeron-Gobeil
Valérie Blanchard 
Justine Boudreault 
�Marianne Boyer-Groulx
Caroline Cagelais 
Gabriel Corriveau 
Bruno Dallas-Drouin 
Josianne Dupuis-Descôteaux
Marie Garat 
Alexandre Gilbert 
Dany Gingras 
Sophie Lacoste 
Josiane Léger 
Maude Loiselle 
Christian Matteau 
Pascal Miville
Valériane Noël 
Aurélie Noël 
Jessie Paquette 
Félix Parent-Sirard 
Sandrine Perreault 
Olivier Philippe 
Camille Plourde-Lescelleur
Cédric Proulx 
�Anne-Marie Proulx-St-Martin
Amy René 
Alexander Sauthoff 
Patrick Sheito 
Nadège Tchuente 
Firas Touati 
Neno Kovacevic 

	 MEMBRES STAGIAIRES 

Nada Alfaiz
Ninar Al-Nukari
Coumba Kadija Ba
Jean-François Bédard
Justine Bédard-Thériault
Vincent Bilodeau
Ecaterina Bugai
�Renaud Caron
Charlotte Casabianca
Marilou Cottier
Jessika Dion
�Yohan Dumoulin
�Jean-François Dupont
Sabrina Fiset
Natasha Genest
Simon Gingras
�Jérémy Hamel
Jihany Hassun
Guillaume Henry
Catalina Ibaceta
Evelyne Jordan
�Tatiana Kolomenskaya
�Émilie Langlois
�Valérie Léger

	 ÉTUDIANTS

Louis-Philippe Létourneau
Nour Mahfouz
�Laura Marin
Camille Marois
Jean-François Martel
Camila Martinez-Lisle
Nafissatou Ndir
Tan Au Ca Nguyen
Yonen Nidoye
Marianne Pascual
Samuel Pasquier
Hugues Pellerin
Amaryllis Pelletier
Nereyda Piedra Garcia
Élise Potier
François Potvin
Ahmad Ranjbarnaei
Juan-José Romero Abarca
Rebecca Saksik
Carling Sioui
Maxime Soubry
Laurence Sylvestre
Leilsa Tremblay
�Zineb Zaim-Zonomat

NOUVEAUX MEMBRES

L’AAPQ 
en chiffres

Agréés : 502
Stagiaires : 98
Étudiants : 53

Amis : 32

Nouveaux membres

Hommage à un membre fondateur 
de l’AAPQ

Le 4 novembre 2017, à l'âge de 88 ans, 
est décédé monsieur Donald W. Graham, 
membre fondateur de l'AAPQ en 1965,  
fondateur de la Fondation d'architecture  
de paysage du Canada (FAPC) et  
président de l'AAPC de 1962 à 1964. 

Il aura laissé une marque indélébile  
sur les paysages canadiens et surtout sur 
plusieurs paysages québécois  
(Expo 67 et le Complexe Habitat 67).
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AECOM - Montréal 
85, rue Sainte-Catherine Ouest
Montréal (Québec) H2X 3P4
Serge Poitras
514 798-7901
www.aecom.ca

AECOM - Québec
4700, boul. Wilfrid-Hamel
Québec (Québec) G1P 2J9
Jean-François Rolland
418 871-2444
www.aecom.ca

Agence RELIEFDESIGN
5795, av. de Gaspé, bur. 207
Montréal (Québec) H2S 2X3
Jean-François Veilleux
514 500-3605
www.reliefdesign.ca

AMÉNATECH inc.
35, rue Dufferin
Granby (Québec) J2G 4W5
Sylvie Laurin
450 372-6607
www.groupesm.com

ARCADIA - Montréal
404, rue Marie-Morin
Montréal (Québec) H2Y 3T3
Isabelle Giasson
514 717-7068
www.arcadia.studio

ARCADIA - Québec
8370, 1re Avenue
Québec (Québec) G1G 4C3
Marie-France Turgeon
418 781-2181
www.arcadia.studio

Art & Jardins
174, rue de l'Église sud
Saint-Marcel-de-Richelieu (Québec)
J0H 1T0
Marie-Andrée Fortier
450 794-2118
www.artetjardins.com

Atelier Paysage Design Urbain Inc.
2175, boul. de la Côte-Vertu
Saint-Laurent (Québec) H4R 1N8
Mark Talarico
514 691-7771

B3 inc.
5445, av. de Gaspé, bur. 1009
Montréal (Québec) H2T 3B2
Sébastien Breton
438 838-8333
www.atelierb3.com

BC2 Groupe Conseils Inc.
85, rue Saint-Paul Ouest, bur. 300
Montréal (Québec) H2Y 3V4
Isabelle Séguin
514 507-3600
www.groupebc2.com

Beaupré & Associés 
Experts Conseils Inc. - Laval
2215, boul. Dagenais, bur. 100
Laval (Québec) H7L 5W9
Louis Beaupré
450 963-2220
www.beaupreassocies.com

Bérénice inc.
3805, chemin Saint-Louis
Québec (Québec) G1W 1T6
Bérénice Simard
418 808-3599

BMA Architecture de paysage
971, boul. Du Curé-Labelle, bur. 210
Blainville (Québec) J7C 2L8
Martin Maurice
514 990-2930
www.bmapaysage.com

Breault & Monette 
Architectes Paysagistes
6800, 2e Avenue
Montréal (Québec) H1Y 2Z6
Katée Monette
514 733-5180
www.bmap.ca

civiliti
5778, rue Saint-André
Montréal (Québec) H2S 2K1
Peter Soland
514 402-9353
www.civiliti.com

Claire Filteau, architecte paysagiste
1325, rue Haldimand
Gaspé (Québec) G4X 2J9
Claire Filteau
418 368-2575

Claude Cormier et Associés inc.
1233, rue des Carrières, studio A
Montréal (Québec) H2S 2B1
Claude Cormier
514 849-8262 
www.claudecormier.com

Conception Paysage inc.
2575, avenue Bourgogne
Chambly (Québec) J3L 2A9
Nancy Sanders
514 990-4573
www.conceptionpaysage.ca

Courchesne architecte paysagiste
270, rue du Régent
Deux-Montagnes (Québec) J7R 3V3
Karine Courchesne
450 472-9162

Création NaturEden inc.
246, chemin de Brill
Bolton-Ouest (Québec) J0E 2T0
Marie-Ève Lussier
450 539-4114
www.natureden.ca

Daoust Lestage Inc.
3575, boul. Saint-Laurent, bur. 602
Montréal (Québec) H2X 2T7
Lucie Bibeau
514 982-0877
www.daoustlestage.com

Denis Massie, architecte paysagiste inc. 
(DMAP inc.)
350, boulevard Riel
Gatineau (Québec) J8Z 1B2
Denis Massie
819 770-5132
www.denismassie.com

Diane Allie, Architecte paysagiste Inc.
508, chemin de l’Anse
Vaudreuil-Dorion (Québec) J7V 8P3
Diane Allie
514 830-7930
www.dianealliepaysage.com

Duo Design
530, boul. de l’Atrium, bur. 201F
Québec (Québec) G1H 7H1
Claude Lachance
418 688-7787
www.duodesign.ca

EPI paysage
4070, av. de l’Hôtel-de-Ville
Montréal (Québec) H2W 2H1
Mathieu Fournier
514 966-0670
www.epipaysage.com

Expertise Sports Design LG inc.
241, rue De Gentilly Ouest
Longueuil (Québec) J4H 1Z5
Luc Gionet
514 742-0735
www.sportsdesign.ca

Fahey et associés inc.
740, rue Notre-Dame Ouest, bur. 1501
Montréal (Québec) H3C 3X6
Guy Pelletier
514 939-9399
www.fahey.ca

LISTE DES BUREAUX
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Fauteux et associés
3981, boul. Saint-Laurent, bur. 502
Montréal (Québec) H2W 1Y5
Marc Fauteux
514 842-5553
www.fauteux.ca

Fortier Design
2774, rue du Trotteur
Saint-Lazare (Québec) J7T 3M2
Marie-Ève Fortier
514 825-2695
www.fortierdesign.com

Grenon Hogue Associés
608, rue Radisson, bur. 102
Trois-Rivières (Québec) G9A 2C9
Annie Grenon et Gaston Hogue
819 694-4308

Groupe Rousseau Lefebvre - Montréal
2030, boul. Pie-IX, bur. 403
Montréal (Québec) H1V 2C8
Daniel Lefebvre
514 523-9559
www.rousseau-lefebvre.com

Groupe Rousseau Lefebvre - Siège social
100, rue Tourangeau Est
Laval (Québec) H7G 1L1
Michel Rousseau
450 663-2145
www.rousseau-lefebvre.com

Hodgins et associés
4496, rue Sainte-Catherine Ouest
Westmount (Québec) H3Z 1R7
Myke K. Hodgins
514 989-2391
www.heta.ca

Ici & là COOP d’aménagement
4655, av. De Lorimier
Montréal (Québec) H2H 2B4
Marie-B. Pasquier
514 759-6759
www.icipaysages.com

KAP Karyne Architecte paysagiste Inc.
4080, boulevard Le Corbusier, bur. 104
Laval (Québec) H7L 5R2
Karyne Ouellet
514 875-2103
www.kapqc.com

LACASSE Experts-Conseils ltée
5056, rue Saint-Hubert
Montréal (Québec) H2J 2Y1
Michel Lacasse
514 274-1093
www.lacasse-ec.ca

Lashley + Associates Corporation
950, Gladstone Avenue, Suite 202
Ottawa (Québec) K1Y 3E6
David Lashley
613 233-8579
www.lashleyla.com

Lemay - Montréal
3500, rue Saint-Jacques
Montréal (Québec) H4C 1H2
Lucie St-Pierre
514 316-1010
www.lemay.com

Lemay - Québec
734, rue Saint-Joseph Est, 4e étage
Québec (Québec) G1K 3C3
Jean-François Doyon
418 647-1037
www.lemay.com

Les Paysages VerduRoy inc.
74, rue Principale
Granby (Québec) J2G 2T4
Samuel Roy
450 777-0926
www.verduroy.com

Les Services EXP Inc. - Granby
30, rue Dufferin
Granby (Québec) J2G 4W6
Véronique Beaudoin
450 978-3322
www.exp.com

Les Services EXP Inc. - Montréal
1001, boul. de Maisonneuve Ouest, bur. 800
Montréal (Québec) H3A 3C8
André Turcot
514 931-1080
www.exp.com

Les Services EXP Inc. - Sherbrooke
150, rue de Vimy
Sherbrooke (Québec) J1J 3M7
Catherine Fernet
819 562-9871
www.exp.com

Marie Frédéric, architecte paysagiste
5301, rue Lafond
Montréal (Québec) H1X 3G6
Marie Frédéric
514 725-8055

Martel Paysagiste Inc.
1101, rue Coulombe
Sainte-Julie (Québec) J3E 0C2
Michel Martel
450 649-4604
www.martelpaysagiste.com

Méta + Forme paysages
1302, rue Fleury Est
Montréal (Québec) H2C 1R3
André Émond
514 384-1114
www.metaforme.qc.ca

Michèle Soucy Architecte paysagiste
4655, av. De Lorimier
Montréal (Québec) H2H 2B4
Michèle Soucy
514 524-0074
www.michelesoucy.ca

Mousse Architecture de Paysage
5243, rue Clark
Montréal (Québec) H2T 2V3
Charlotte Gaudette
514 274-2897
www.mousse.ca

Ni Conception
6500, Aut. Transcanadienne, bur. 400
Pointe-Claire (Québec) H9R 0A5
Katerine Beaudry
514 436-6468
www.niconception.com

NIPPAYSAGE
6889, boul. Saint-Laurent, bur. 3
Montréal (Québec) H2S 3C9
Mélanie Mignault
514 272-6626
www.nippaysage.ca

Objectif paysage
223, Alfred-Laliberté
Boucherville (Québec) J4B 1C1
Alain Baillargeon
514 944-5253
www.objectifpaysage.com

Option Aménagement
225, rue de Saint-Vallier Est
Québec (Québec) G1K 3P2
André Nadeau
418 640-0519
www.optionamenagement.com

Paysage Stuart Webster Inc
5010, rue Saint-Patrick, bur. 200
Montréal (Québec) H4E 1A5
Annie Robinson
514 876-0178
www.swdla.com
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PDA_Les Paysages Ducharme 
& Associés inc.
80, rue Hector-Joly
Blainville (Québec) J7C 0E2
Martin Ducharme
450 434-9600
www.paysagesducharme.com

Petrone Architecture Inc.
4501, rue Bishop
Longueuil (Québec) J3Y 9E1
Déline Petrone
450 676-8899
www.petronearchitecture.com

Projet Paysage
24, av. du Mont-Royal Ouest, bur. 801
Montréal (Québec) H2T 2S2
Christian Ducharme
514 849-7700
www.projetpaysage.com

Provencher_Roy
276, Saint-Jacques, bur. 700
Montréal (Québec) H2Y 1N3
Bao-Chau Nguyen
514 844-3938
www.provencherroy.ca/fr

Richard Belisle Inc.
2084, rue Des Tulipes
Carignan (Québec) J3L 5G2
Richard Belisle
450 593-3033
www.richardbelisle.com

Robitaillecurtis
300, av. Victoria, bur. 1
Westmount (Québec) H3Z 2M8
Sophie Robitaille
514 508-9950
www.robitaillecurtis.com

Sabiha Torun, architecte 
et architecte paysagiste
17, rue Saint-Paul, Local 104
Québec (Québec) G1K 3W2
Sabiha Torun
418 649-0028

Stantec Experts-conseils Ltée -  
Gatineau
900, boul. de la Carrière, bur. 200
Gatineau (Québec) J8Y 6T5
Louise St-Denis
819 777-2727
www.stantec.com

Stantec Experts-conseils Ltée - Montréal
1060, rue Robert-Bourassa, bur. 600
Montréal (Québec) H3B 4V3
Bruno Duchesne
514 527-7090
www.stantec.com

Stantec Experts-conseils Ltée - Québec
1220, boul. Lebourgneuf, bur. 300
Québec (Québec) G2K 2G4
André Arata
418 626-2054 #5847
www.stantec.com

StudioCAPT Inc.
7320, place Trevi
Brossard (Québec) J4W 3C8
Luc Osta
514 248-1666
www.studiocapt.com

Sylvie Godin Architecte Paysagiste
5482, 2e Avenue
Montréal (Québec) H1Y 2Y3
Sylvie Godin
514 830-2530
www.archpays.ca

Terralpha
5105-A, rue Rideau
Québec (Québec) G2E 5H5
Nadège Tchuente
418 861-8577
www.terralpha.com

Tilia
790, chemin du Lac-Gale
Bromont (Québec) J2L 2S6
Sabine Vanderlinden
450 531-9088
www.tilianature.com

Trame Architecture + Paysage
80, rue Monseigneur-Tessier Est, bur. 202
Rouyn-Noranda (Québec) J9X 3B9
Jean-François Bélanger
819 762-2328
www.trame.qc.ca

Trépanier Architecture de paysage
4993, rue Ambroise-Lafortune
Boisbriand (Québec) J7H 0A4
Robert Trépanier
450 621-1555
www.paysagetap.com

turquoise design
4529, rue Clark, bur. 300
Montréal (Québec) H2T 2T3
Gilles Hanicot
514 500-7514
www.turquoisedesign.ca

Version Paysage inc.
5315, boul. Saint-Laurent, bur. 108
Montréal (Québec) H2T 1S5
Jean-Jacques Binoux
514 499-7083
www.versionpaysage.com

Vert Cube inc.
5795, av. de Gaspé, bur. 212
Montréal (Québec) H2S 2X3
Karine Durocher
514 394-1079
www.vertcube.com

Vlan Paysages
24, av. du Mont-Royal Ouest, bur. 901.1
Montréal (Québec) H2T 2S2
Julie St-Arnault
514 399-9889
www.vlanpaysages.ca

WAA - Williams, Asselin, Ackaoui 
et Associés Inc.
55, av. du Mont-Royal Ouest, bur. 805
Montréal (Québec) H2T 2S6
Malaka Ackaoui
514 939-2106
www.waa-ap.com

WSP
9160, boul. Leduc, bur. 210
Brossard (Québec) J4Y 0E3
Christine Madison
450 679-7220
www.wsp.com
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Consultez la liste complète de tous les membres agréés et stagiaires  
de l’AAPQ et effectuez une recherche par région. Triez les résultats  
afin d’identifier les membres qui réalisent des projets résidentiels  
et des inspections d’aires de jeu.

Trouver 
un architecte 
paysagiste

aapq.org/bottin-membres

http://www.optionamenagement.com/


 

Faire partie du paysage

http://rocvale.com/
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ACO Systems 	  Giovanni Cugliandro  –  514 465-4726

AECOM 	  Serge Poitras (Montréal)  –  514 798-7901

Agrébec Inc. 	  Francis Marchand  –  450 461-2552

Aménagement Côté Jardin 	  Pierre Dagenais  –  514 939-3577

Aménagement Pavatech 	  Stéphane Arsenault  –  450 434-0018

ARCADIA 	  Isabelle Giasson  –  514 717-7068

Beaupré & Associés Experts Conseils inc. 	  Louis Beaupré  –  450 963-2220 #211

BC2 Groupe Conseils inc. 	  Annie Carignan  –  514 507-3600

Bois Hamel 	  Nicholas Hamel  –  418 484-2647

Bolduc 	  Pierre Demers  –  418 387-2634

Carpell Surfaces 	  Jean-François Daoust  –  514 219-1325

Centre de distribution Beto-Bloc 	  Joey Tutino  –  450 963-2562

civiliti 	  Peter Soland  –  514 402-9353 #101 

Éclairage Cyclone 	  Valérie St-Laurent  –  514 207-3820

Éclairage Quattro 	  Yves Ouellet  –  514 444-5576

Equiparc 	  Frédéric Thuot  –  1 800 363-9264 #208

Équipements Récréatifs Jambette 	  Patrik Bertrand  –  418 837-8246

Fahey et Associés 	  Guy Pelletier  –  514 939-9399 #126

Fonderie Laroche 	  Philippe Borgia  –  418 873-2516

GreenBlue Urban 	  Shane Carpani  –  1 866 282-2743

Groupe Richer 	  Marilyn Laferrière  –  1 800 363-5333 #938

Groupe Rousseau Lefebvre 	  Daniel Lefebvre  –  450 663-2145 #225

Hydro-Québec	   

Lemay 	  Jean Vachon  –  514 932-5101

Les Épandages Robert 	  Robert Bariteau  –  438 320-0388

Les Membranes Hydrotech Corp. 	  Marjolaine Auger  –  514 983-6125 

Les services EXP inc. 	  Donald Bonsant  –  819 562-3817 #2315

Les Sols Champlain 	  Alain Marchand  –  514 838-1620

Matériaux Paysagers Savaria Ltée 	  Émilie Chagnon  –  514 977-5147

NIPPAYSAGE 	  Mélanie Mignault  –  514 272-6626 #004

OPTION aménagement 	  André Nadeau  –  418 640-0519

Permacon 	  Pascale Savard  –  514 884-9398

Rocvale 	  Pierre Normandin  –  1 800 946-2797

Soleno 	  Marie-France Tessier  –  514 265-9454

SOPREMA Canada 	  Mathieu Jérôme  –  450 655-6676

Soucy Aquatik 	  Kuljit Herr  –  613 769-5856

Victor Stanley 	  Emma Skalk  –  1 800 368-2573 #326
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AMÉNAGEMENT URBAIN

GÉNIE 
CIVIL

PROJETS 
SPÉCIAUX

COMMERCIAL

INSTITUTIONNEL

MUNICIPAL ET GOUVERNEMENTAL

PAYSAGEMENT

Plus de 30 ans 
d’expertise basée 
sur la qualité 
et le respect de 
l’environnement. 

TOIT-TERRASSE

Tél. : 450 434-0018
77 rue Omer Deserres, Suite 7A
Blainville, QC  J7C 5N3

www.pavatech.ca
Aménagement Pavatech     

http://www.pavatech.ca/


AMÉNAGEMENT URBAIN

GÉNIE 
CIVIL

PROJETS 
SPÉCIAUX

COMMERCIAL

INSTITUTIONNEL

MUNICIPAL ET GOUVERNEMENTAL

PAYSAGEMENT

Plus de 30 ans
d’expertise basée
sur la qualité
et le respect de
l’environnement.

TOIT-TERRASSE

Tél. : 450 434-0018
77 rue Omer Deserres, Suite 7A
Blainville, QC  J7C 5N3

www.pavatech.ca
Aménagement Pavatech

NOM DU 
RÉCEPTACLE
S A G E

B R E V E T É.-U. 
D785,269 S

N O D E 
R É C E P TA C L E
416

H I S TO R I Q U E D E R E M P L I S S A G E

20%

40%

60%

80%

100%

1.12 1.13 1.14

2018-1-12, 00:00 – 34%

2018-1-12, 04:48 – 30%

2018-1-12, 09:36 – 88%

2018-1-12, 14:24 – 18%

2018-1-12, 19:12 – 58%

2018-1-13, 01:00 – 70%

2018-1-13, 05:32 – 76%

2018-1-13, 10:16 – 5%

2018-1-13, 15:46 – 58%

2018-1-13, 20:27 – 0%

I N T E N S I T É 
D U S I G N A L
100%

M AT É R I E L
V. 2

LO G I C I E L
V. 1.14

T E M P. M A X.
49ºC /  120,2ºF

T E M P. M I N.
16ºC /  60,8ºF

D E R N I E R 
C O N T R Ô L E 
2018-1-14,  04:05

S TAT I S T I Q U E S

M OY. D E R E M P L I S S A G E À L A C O L L E CT E 
83%

M OY. D E P O I D S À L A C O L L E CT E
9,53 K G /  21 L B

M OY. D ’ I N T E R VA L L E E N T R E L E S C O L L E CT E S
3,65 J O U R S

A L E RT E : 
P É R I O D E D E P O I N T E

É TAT A CT I F  |  70 B O W M A N S T R E E T
76% |  P O I N T E D E P U I S 0 % À 14:00,  2018-1-14

V I C T O R S T A N L E Y . C O M

Du génie.  Avec élégance.
Le meilleur des deux mondes. La technologie de notre système Relay surveille en permanence le niveau 
de remplissage et le poids. En période de pointe, elle envoie une alerte indiquant la hausse inhabituelle 
du niveau de remplissage et, du même coup, le moment où la pointe est survenue. Ce sont des données 
très utiles pour vous aider à enrayer les ordures résidentielles et les débordements. L’art de l’efficacité.

SUIVI GÉOLOCALISÉ PAR CAPTEURS 
INTÉGRÉS ET SERVICE DE CONTRÔLE DES DÉCHETS

http://www.victorstanley.com/product/relay/


http://equiparc.com/fr/



